Tons ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la société, défendues 
par le talent et la presse, que ceux-là 
protègent de leurs libéralités la fé¬ 
condité de la presse chacun propor¬ 
tionnant se s largesses à sa fortune. 
Les soldats de la presse ont absolu¬ 
ment besoin de ces secours, sans les¬ 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chétifs. 

LEON XIII 


LE 


NOTRE FOI! 



C’est notre ardent désir que les 
fidèles s’abonnent aux journaux vrai- 
it catholiques, et qu’ils les sou- 
~ nnent de toutes façons, que le 
;rgé les encourage et travaille à 
eu ur diffusion. Il n’y a peut-être pas, 
•5 ? l’heure actuelle, de moyen plus ef- 
icace de défendre la cité du bien que 
J’aider, par notre confiance et nos 
£ I secours opportuns, les journalistes 
^•5 catholiques à repousser toutes les 
. § attaques parties de la cité du mal. 

1er Concile plénier de Québec. 
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LA FRANCE ET L’ANGLETERRE RECONNAISSENT F. FRANCO 


A QUAND CETTE 
NOMINATION? 

La rumeur s’accrédite de plus en 
plus que M. Orner Deniers, député 
de Shellbrook à la législature, de¬ 
viendrait membre du cabinet pro¬ 
vincial, en remplacement d’un mi¬ 
nistre démissionnaire. Dans tout le 
nord de la province, et dans les mi¬ 
lieux les plus divers on s’attend de¬ 
puis longtemps ci ce que Monsieur 
Deniers fasse partie du cabinet pro¬ 
vincial. L’automne dernier le cabi- 



M. Orner Demers 

net a été remanié et deux ministres 
nouveaux )j sont entrés. Nous te¬ 
nons tout de suite à faire rëinaquer 
que le choix de Vhonorable M. E. 
M. Culliton a été des plus heureux 
et qu’il a donné du coup aux ca¬ 
tholiques de cette province une re¬ 
présentation qui a d’ailleurs été 
bien vue de tous les groupes.catho¬ 
liques de la Saskatchewan. Il reste 
tout de même à faire droit aux jus¬ 
tes demandes de la minorité franco - 
canadienne de la Saskatchewan, et 
le gouvernement libéral de cette 
province se doit au mi ns de nous 
donner ce que le gouvernement cré¬ 
dit social a le mérite d’avoir donné 
à nos compatriotes de l’Alberta: un 
ministre canadien-français. Lors¬ 
que l’honorable M. Aberhart a pris 
le pouvoir en Alberta, il ne s’est 
pas gêné de déclarer qu’il voulait 
dans son ministère un ministre ca¬ 
nadien-français pour représenter, 
remarquez bien l’expression, la mi¬ 
norité canadienne française de l’Al¬ 
berta. Le premier ministre de là- 
bas considère que nous sommes en 
vertu de la constitution fédérale, la 
minorité constitutionnelle partout 

(Suite à la page 5) 


SECURITE DE L A FRANCE 

Mieux vaut tard que jetmais 


Le premier ministre Chamberlain 
a annoncé lundi à la Chambre des 
Communes anglaises que le gouver¬ 
nement britannique reconnaissait le 
généralissime Francisco Franco 
comme le chef du seul et véritable 
gouvernement de l’Espagne. Il s’agit 
d’une reconnaissance totale et sans 
condition. Au même moment, le 
gouvernement de la France d’un 
commun accord avec le gouverne¬ 
ment britannique, reconnaissait de 
son côté, de droit, le gouvernement 
nationaliste espagnol. 

La décision qu’avait prise le pre¬ 
mier ministre Daladier de recon¬ 
naître le généralissime Francisco 
Franco comme le véritable chef de 
l’Espagne avait déjà été approuvée 
vendredi à la Chambre française 
par la majorité des députés, malgré 
les gémissement des députés com¬ 
munistes. Dans son discours, le pre¬ 
mier ministre déclarait qu’il suivait 
la ligne de conduite de la Grande- 
Bretagne. “Nous avons a-t-il dit été 
avisé officiellement par le gouver¬ 


nement britannique le 22 février, 
que l’heure était venue de reconnaî¬ 
tre le généralissime Franco. Je 
crois que je suis en mesure d’af¬ 
firmer que la Grande-Bretagne a ré¬ 
solu de reconnaître le gouverne¬ 
ment de Franco dès la semaine pro¬ 
chaine”. 

Daladier basait son appel à la 
Chambre des députés sur deux con¬ 
sidérations principales, à savoir que 
la cause du gouvernement de l’Es¬ 
pagne républicaine était perdue, et 
que la sécurité nationale de la 
France exigeait la reconnaissance 
de Franco. 

Les députés ont répondu à l’appel 
de Daladier par un vote favorable 
de 323 contre 261. 

Aux Communes anglaises, la 
gauche parlementaire a manifesté 
d’une façon grotesque et le député 
communiste William Gallagher a 
été jusqu’à pousser la couardise 
d’accuser Chamberlain “d’être un 
traître à l’endroit de la Grandè- 
(Suite à la page 5) 


Les estimés budgétaires de la Saskatchewan 
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Un volent i.nceiâpe, au cour.; duquel un jeune québécois, M. Ro¬ 
bert Brocliu a perdu la vie, a réduit en cendres, le Manoir S'aint- 
Castin, au lac Beauport. 

— , — 


UN PRELEVE MENT D E $20,427,909. 

On s’attend à ce que la taxe d’éducation rapporte $2,500,000 

Un déficit Je $330,761 


Régina, — L’honorable M. Pat¬ 
terson, trésorier provincial, a dé¬ 
posé vendredi à la législature, les 
estimés budgétaires pour la pro¬ 
chaine année financière. Le rap¬ 
port prévoit un revenu de $20,427,- 
909., ce qui serait le plus considé¬ 
rable depuis la formation de la pro¬ 
vince. On indique aucune augmen¬ 
tation de la taxe d’éducation. Une 
partie importante de l’augmenta¬ 
tion des revenus proviendrait de 
l’augmentation des octrois fédéraux 
quoique les activités de la Commis¬ 
sion provinciale du prélèvement de 
la taxe soit aussi responsable pour 
une bonne part de l’augmentation 
prévue des revenus. 

Le rapport prévoit que la taxe 
d’éducation rapportera $2,500,000 


Le gouvernement n’endosse pas le bill de M. Lacroix 

~ .... - v- -felv-.fc .. _S B 


cette année, soit $650,000 de plus 
que dans les estimés budgétaires 
de l’an dernier. Les estimés mon¬ 
trent une augmentation de $100,000 
dûs à la taxe sur la gazoline, de 
100,000 dans le département des 

(Suite à la page 5) 

MELVILLE ATTEND 
25,000 VISITEURS 


MELVILLE, Sask., — La Cham- 
bre de commerce de cette ville fera 
les arrangements nécessaires pour 
permettre à tout le monde possible 
de voir LL. Majesiés lors de leur 
passage f\ bord du train royal. Le 
secrétaire de la Chambre de com¬ 
merce croit qu’environ 25,000 per¬ 
sonnes se rendront spécialement à 
Melville le 3 juin prochain pour 
voir le Roi et la Reine. Ce sera le 
seul endroit où le train royal ar¬ 
rêtera entre Winnipeg et Saskatoon. 


500 Ukrainiens 

DENONCENT LE 
COMMUNISME 


Ce Mî veuf empêcher fet propagande communiste VisiteSâu Wab&sear 


SASKATOON, — Environ 500 
Ukrainiens réunis ces jours der¬ 
niers ici ont dénoncé sans ambage 
le communisme “dont les agents 
sont les pires ennemis auxquels le 
Canada à faire face aujourd’hui, et 
dont les activités sont les plus insi¬ 
dieuses de nos jours puisqu’elles se 
camouflent de noms inoffensifs”. 

Les divers orateurs ont déclaré 
que le communisme avait changé 
ses méthodes, ses tactiques et se 
déguisait sous une variété de noms, 
mais que son but: la révolution 
mondiale par la violence jointe à la 
destruction de la civilisation occi¬ 
dentale et l’esclavage des peuples, 
n’avait pas du tout changé. Ce que 
les communistes ont accompli en 
Russie, ont dit les orateurs ukrai- 

(Suite à la page 5) 


LA SESSION FEDERALE 


LA SEMAINE A OTTAWA 


Lundi, le 20 février 

On se fiche des droits 
des provinces 

L’hon. R.-B. Bennett, premier mi¬ 
nistre du Canada de 1930 à 1935, 
est le grand responsable de l’an¬ 
tagonisme des provinces à l’égard 
du Dominion en ce qui concerne 
Tassürance-chômage. Voilà ce qu’a 
souligné, lundi, le ministre ac¬ 
tuel du travail, l’hon. Norman Ro¬ 
gers au cours du débat prolongé 
aux Communes en marge de la mo¬ 
tion de M. A.-W. Neill. Le député 
indépendant de Comox-Alberni 
voulait l’institution immédiate au 
Canada de l’assurance-chômage 
contributive. 

d’après le discours prononcé par 
le ministre du Travail, M. Rogers, et 
par les autres orateurs des divers 
partis, il est évident qu’aussi long¬ 
temps que le Québec, l’Alberta et le 
Nouveau-Brunswick ne céderont 
pas à Ottawa la juridiction en ce 
qui regarde l’assurance-chômage, 
le gouvernement fédéral ne bougera 
pas. 


Toute la discussion autour de ce 
sujet a démontré assez clairement 
le peu de cas que font les députés 
de la constitution et des droits des 
provinces. M. McNeil après avoir 
tout naturellement tombé sur le dos 
de la province de Québec et l’avoir 
accusée de ne pas vouloir coopé¬ 
rer, a déclaré que le gouvernement 
fédéral devrait passer outre et de¬ 
mander à Westminster l’amende¬ 
ment constitutionnel qui permet¬ 
trait de procéder avec le projet. 

Paul Martin veut 
l’assurance-chômage 

Le député d’Essex, M. Paul Mar¬ 
tin, a appuyé la résolution McNeil, 
et comme ce dernier, il s’est pro¬ 
noncé en faveur d’une assurance 
contributive et obligatoire, de mê¬ 
me qu’en faveur d’une législation 
complémentaire qui ferait disparaî¬ 
tre le travail des enfants et rédui¬ 
rait l’àge des pensionnés. 

Manion appuie la résolution 

M. R. J. Manion a été encore plus 
précis. Il avait deux raisons d’ap- 

(Suite à la page 5) 


Les “héros” tombent sous le code criminel 


OTTAWA, — Le gouvernement fé¬ 
déral, par la bouche du ministre de 
la Justice, M. Ernest Lapointe, a re¬ 
fusé d’endosser en 2e lecture un 
projet de loi présenté par M. Wil- 
frid Lacroix, député libéral de Qué¬ 
bec-Montmorency, projet de loi a- 
yant “pour objet d’augmenter les 
pouvoirs du ministre des Postes de 
faire des règlements” en vue de 
prohiber et empêcher l’expédition 
de quelque journal, périodique, bro¬ 
chure, circulaire, document ou écrit 
que ce soit, préconisant, propa- 


Lacroix, qui a parlé en français; 
M. T. L. Church, député conserva- 
geant ou tendant à propager le com¬ 
munisme”. Trois orateurs seule¬ 
ment ont pris la» parole. M. Wilfrid 


teur de Toronto-Broadview, et M. 
Ernest Lapointe, ministre de la jus¬ 
tice. M. Lapointe a prétendu que le 
peut répondre que le ministre n’a 
(Suite à la page 5) 


AU COMITE DE LA LEGISLATURE 


L’enquête sur les instruments aratoires 


M. Orner Demers, député libéral 
de Shellbrook, et président du co¬ 
mité d’enquête sur les instruments 


Mme Kai-Shek coud pour les pauvres 



Mme CHIANG KAI-SHEK, épouse du général en chef des armées 
chinoises, est en train de coudre pour les pauvres réfugiés, victimes 
de la guerre qui fait rage dans toute la Chine. 


aratoires, a défendu cet important 
comité contre une attaque lancée 
par “The Canadian Farm-Imple- 
ment Magazine” dans son dernier 
numéro du mois de février. 

Il est écrit dans ce Magazine que 
le but du comité d’enquête de la 
législature est “purement politi¬ 
que”. M. Demers a déclaré que les 
prix des instruments aratoires é- 
taient absolument hors de propor¬ 
tion avec le pouvoir qu’ont les.fer¬ 
miers de payer dans les, conditions 
actuelles, et le député de Shellbrook 
a laissé prévoir qu’on agirait très 
énergiquement. “Je ne sais pas ce 
que fera le comité, mais je sais 
qu’il va recommander quelque' cho¬ 
se, et le plus tôt cela arrivera, le 
mieux ce sera pour chacun”, dit 
M. Demers après avoir lu quelques 
passages de l’article du Magazine 
impliqué qui doutait de la valeur 
de l’enquête. 

Les compagnies auraient 
changé cTattitude 

L’attitude des compagnies de ma- 
(Suite à la page 5) 
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VISITE DE S. E. MGR 
GUY AU WABASCA 


WABASCA, Alta., — S. E. Mgr 
Guy est venu dernièrement passer 
quelques jours avec nous, à la mis¬ 
sion du Wabasca. Mgr a tenu à fai¬ 
re le voyage à la mode ancienne, 
c’est-à-dire en caboose chauffée; le 
voyage lui prit 3 jours, car, comme 
on le sait, la Mission du Wabasca 
est la plus isolée et là plus difficile 
d’accès de tout le vicariat de 
Grouard. Elle se trouve située à 
93 milles du village de Slave Lake 
où se trouve la plus proche station 
du chemin de fer. Mgr Guy se fit le 
cuisinier le long de la route et son 
compagnon de route a fort goûté les 
menus de son “chef”. Comme il n’y 
a pas de maisons où s’arrêter sur 
le chemin, Son Excellence coucha 
sur la dure, enfoncée dans un lit- 
sac, (sleeping-bag) tout comme le 
Missionnaire dans ses tournées 
apostoliques quand il va visiter ses 
Indiens du loin. 



S. E. Mgr Guy 


L’APPUI AMERICAIN 


WASHINGTON, — Certains se- 
nateurs sont complètement en fa¬ 
veur de l’aide américaine aux au¬ 
tres nations démocratiques ce qui 
fait sont présager de brûlantes con¬ 
troverses sur la politique étrangère. 


LA SESSION PROVINCIALE 


L’EXECUTIF C.C.F. DE MEÂDOW-LAKE 

SES MEMBRES VEULENT COOPERER AVEC TOUS LES GROUPES PROGRES¬ 
SIFS Y COMPRIS LE PARTI COMMUNISTE 


LA SEMAINE A REGINA 


MEADOW LAKE, Sask. — On se 
rappelle qu’il y a déjà un certain 
temps, le chef provincial C.C.F. 
Williams et son conseil a- 
vaient accusé l’exécutif C.C.F. 
du comté de Meadow Lake 
“d’être sous l’influence et la direc¬ 
tion du parti communiste. M. R. C. 
Paul, le secrétaire de l’exécutif C. 
C.F. du comté de Meadow Lake 
vient dans une sorte de déclaration 
de principes signée par tous les 
membres de cet exécutif d’affirmer 


que le seul but de l’exécutif provin¬ 
cial de l a C.C.F., “est d’attaquer la 
coopération entre les groupes pro¬ 
gressifs qui existent actuellement 
dans le comté de Meadow Lake”. 

“Cet exécutif dit le rapport, en 
coopérant avec les partis social et 
communiste, n’a fait que suivre la 
ligne de conduite qui lui a été 
tracée à la convention de notre 
comté. Si on nous accuse de com¬ 
munisme en coopérant ainsi, que 
faut-il alors penser du crédit social 
qui lui aussi à sa convention dans 


le comté a adopté unanimenment 
la coopération. Que faut-il penser 
des conventions C.C.F. de 1936 et 
1937 qui ont aussi adopté le même 
principe.” 

L’exécutif C.C.F. du comté de 
Meadow Lake déjà suspendu par 
l’Exécutif provincial réaffirme de 
nouveau dans son rapport qu’il 
continuera à appliquer son prin¬ 
cipe de coopération entre tous les 
éléments “progressifs”, y compris 
bien entendu l’élément communis- 

te ‘ .. i . . tu. i i A 


Lundi, le 20 février 

Le problème du blé 

Les débats ont porté lundi, à la lé¬ 
gislature, sur un amendement ap¬ 
porté par l’Opposition C.C.F. à une 
motion principale présentée il y a 
déjà trois semaines par M. G. H. Da- 
| nielson, libéral de Arm River, qui 
demandait un prix garanti non dé¬ 
terminé pour le blé et la continua¬ 
tion des opérations de la commission 
canadienne du blé, avec une plus 
. juste méthode d’assistance. A cette 
I motion, M. Young, C.C.F. avait tout 
d’abord présenté un amendement 
qui fut alors défait. 

Un nouvel amendement 
du chef C. C. F. 

Le chef C.C.F. Williams a apporté 
lundi, à la législature, un nouvel a- 
j mendement à la motion Danielson, 

; et il a demandé pour le blé un prix 
j minimum fixe de 80 sous le bois¬ 
seau, une commission du blé et 


l’institution, dans le cas d’une mau¬ 
vaise récolte, d’un boni établi sur 
la superficie en culture. Presque 
tous les députés de l’opposition, 
sauf deux, MM. Young, C.C.F. de 
Biggar et Roseland, ont défendu 
l’amendement Williams. M. Daniel- 
son, le parrain de la motion princi¬ 
pale, a été le seul député ministé¬ 
riel qui a parlé au cours de ce. long 
débat de trois heures, suscité par 
l’amendement Williams. 

Ce qu’a proposé M. Williams 

XI. Williams proposait en somme, 
que le gouvernement d’Ottawa, a- 
vant de légiférer de nouveau sur 
l’assistance au fermier, entendît les 
représentations du comité interpro¬ 
vincial agricole de l’Ouest qui vient 
précisément de recommander un 
prix minimum fixe de 80 sous le 
boisseau pour la récolte de 1939. M. 
Williams a prétendu qu’un plan 
d’assistance proportionnée à la su¬ 
perficie en culture, créera beau- 

(Suite à la page 2) 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er mars, 1939 


SESSION PROVINCIALE 
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coup d’injustices. Il craint que ce 
plan fasse disparaître la véritable 
culture et qu’une trop grande par¬ 
tie des terres soient ensemencées 
sans précautions. 

Un plan insuffisant 

M. Brockelbank, *C.G.F. de Tis- 
dale, a dit que le plan d’assistance 
basé sur la superficie en culture, 
était insuffisant. Il faut absolument 
trouver un plan pour permettre à 
celui qui produit une récolte, un 
niveau de vie convenable, et il a 
affirmé que le blé, même à 80 sous 
le boisseau, permettait tout juste au 
fermier de se maintenir et qu’il ne 
pouvait pas payer ses dettes avec 
cela. 

Les suggestions du 
C. C. F. Howe 

Le député C.C.F. Ilowe a déclaré 
que tous les députés-devraient être 
unis dans l’étude de la motion en 
cause. Le problème de la manuten¬ 
tion du blé, selon M. Howe, est si 
important, qu’il voudrait voir le 
gouvernement adopter un program¬ 
me agricole qui comporterait l’as¬ 
surance sur les récolies, le rajuste¬ 
ment des dettes, et la manutention 
des grains. Le nationalisme écono¬ 
mique a paralysé les marchés, et 
le Canada doit avoir une politique 
agricole bien définie pour cultiver 
du blé en fonction des marchés Les 
jours de la concurrence effrénée 
sont passés a dit le député C.C.F. 
et il croit qu’une agence en mesure 
de commencer et de manuLenter le 
blé, ne devrait pas être confondue 
avec un politique d’assistance. 

M. Danieîson explique 
sa motion 

M. Danieîson a déclaré qu’il y a- 
vait un peu de différence entre les 
résolutions adoptées par le comité 
agricole interprovincial Bracken et 
sa propre motion. Il a prétendu que 
les orateurs de l’Opposition mê¬ 
laient les choses et qu’un plaidoyer 
en faveur d’une assurance sur les 
récoltes n’entrait nullement en li¬ 
gne de compte dans sa motion. Il 
a aussi prétendu que l’amendement 
Williams ajoutait rien à sa motion. 

M. Johnston aurait peur 
d’un désastre 

Le député Jolinslon, C.C.F. de 
Touchwood a dit que les bas prix 
du blé auraient des résultats désas¬ 


treux et que pas un gouvernement 
ne pouvait s’attendre à ce que le fer¬ 
mier payât $1.45 le boisseau pour du 
blé du semence avec la perspective 
de n’en reçevoir que 80 sous. Avec 
l’instabilité des marchés, il faudra 
5 boisseaux de blé pour rembourser 
un boisseau de grain de semence. 
L,agriculture va vers le chaos, a-t-il 
dit, à moins qu’Ottawa n’assure un 
juste prix. Il a prétendu que c’était 
la mort de tout l’Ouest, si le fer¬ 
mier avec son blé ne pouvait même 
pas payer ses taxes. 

Dangers de la nouvelle poli¬ 
tique d’assitance fédérale 

M. Hantelman, C.C.F. de Elrose 
a prétendu lundi, à la législature, 
que le fédéral devrait consulter les 
United Grain Growers avant de se 
lancer dans sa nouvelle politique 
d’assistance. M. Valleau, C. C.F. de 
Melfort, a protesté à son tour, con- 
Tc le récent discours de M. Gardi- 
rer à Ottawa et il a dit que le boni 
sur le blé avait tout juste été suffi¬ 
sant pour maintenir le fermier. MM. 
Feely, Bcnson, Herman et Phelps 
e nt enfin, tour à tour, fait un tableau 
sombre de la situation de l’Ouest, 
advenant l’abandon de la politique 
d’assistance par le moyen du prix 
minimum. L’amendement Williams 
a été défait aussi tard lundi soir 
par 33-9 et le bill Danieîson a passé 
m seconde lecture. Neuf députés de 
l’Opposition ont tout de même voté 
avec le gouvernement sur la mo¬ 
tion principale. 

Un euageux: bill sur le bill 
le la commission industrielle 

Un orageux débat a entouré à la 
législature, lundi après midi, l’a¬ 
doption en deuxième lecture du bill 
'e la commission des développe¬ 
ments industriels. On se rappelle 
que M. Phelps, député C.C.F. de Salt- 
ccats, avait déjà proposé à ce bill 
un amendement dont le principe 
est la socialisation des exploitations 
industrielles et le développement 
des ressources naturelles. Cet a- 
mendement avait été apporté après 
qu’un premier amendement pro¬ 
posé par M. Stewart, député-uni de 
Yorklon, et demandant des pou¬ 
voirs plus étendus pour cette nou¬ 
velle commission, eût été défait. 
Lundi, M. T. C. Davis, le parrain 
du bill de la commission des de- 
| veloppements industriels, ayant fait 
quelques remarques disgracieuses a 
l’endroit de M. Phelps, ce dernier 


a offert au procureur-général d’al¬ 
ler régler la question dans les cor¬ 
ridors de la législature. Après cette 
passe-d’armes dont nos parlemen¬ 
taires pourraient se passer dans un 
temps où une véritable législation 
sociale est si urgente, M. Davis a 
continué la défense de son bill, en 
passant en revue quelques argu¬ 
ments qui, selon lui, militaient en 
faveur du développement des res¬ 
sources naturelles par du capital 
privé et la non-intervention de 
l’Etat dans les affaires des gros¬ 
ses compagnies. 

La C.C.F. veut îe développe¬ 
ment des ressources naturelles 
au bénéfice du peuple 

M. Valleau a prétendu, lundi, que 
la province en développant elle- 
même les ressources naturelles, a- 
vec les moyens modernes d’exploi¬ 
tation, devrait garder les profits 
pour le peuple de la province au 
lieu de les laisser accumuler par 
les grosses compagnies. M. Phelps 
voit, de son côté, les plus belles pos¬ 
sibilités de développements indus- 
friels, si on suit les suggestions de 
r:oq amendement. M. Phelps a dé¬ 
claré que les ressources naturelles 
sont l’héritage du peuple de la 
province et que le peuple n’en pour¬ 
ra bénéficier tant que les gros in¬ 
térêts financiers en écorneront la 
crème. 

Le député C.C.F. a prétendu que 
'*on amendement n’impliquait pas 
! e socialisme, mais qu’il demandait 
'ont simplement de donner à la com¬ 
mission, qu’on va instituer, le pou¬ 
voir d’étudier le problème de l’ex¬ 
ploitation des ressources naturelles, 

de voir à la possibilité de faire 
mielcïue chose au profit du peuple. 
M. Phelps est d’avis que le gouver¬ 
nement prend une attitude de dé- 
fai liste. Le député a démontré la 
nécessité de rendre la propriété 
oins sociale. Il a accusé la pro¬ 
chaine commission telle que dé¬ 
finie dans le bill principal d’être 
line sorte ‘‘d’intelligence Service” 
°u profit du capital privé. La pro¬ 
vince fait toutes les dépenses prin¬ 
cipales pour favoriser le capital 
privé au moyen des services du 
Ministère des ressources naturelles, 
et n’en retire presque rien en pro¬ 
portion. Le ministère des Ressour¬ 
ces naturelles fonctionne à pertes. 

“Tl est temps plus que jamais, a 
dit M. Phelps, de penser dans l’in¬ 
térêt du plus grand nombre plutôt 
^que daqs l’intérêt dé\ quelques H-1 
nanciers”. Il a accusé le gouverne¬ 
ment d’avoir failli à son devoir de 
protecteur du peuple et il a ridi¬ 
culisé l’idée que de si grosses som¬ 
mes, comme le prétend le gouverne¬ 
ment. seraient requises pour l’ex¬ 
ploita! ion et le développement des 
ressources naturelles de la provin¬ 
ce. 

L’inefficacité des entreprises 
privées 

M. Phelps doute fort de la valeur 
des entreprises privées en maintes 
circonstances, et il a donné plu¬ 
sieurs exemples à l’appui de ses 
affirmations. Il a ajouté que la pro¬ 
vince ne recevait pas plus de 1% 
en droits de royauté de la part de 
plusieurs compagnies minières, et 
“plusieurs grosses compagnies ne 
navaient rien”. La continuation des 
développements industriels sous le 
présent système constitue l’exploi¬ 
tation en permanence. En termi¬ 
nant le député C.C.F. a dit qu’il vou¬ 
lait une commission composée 
d’hommes responsables qui verront 
à ce que les industries et les res¬ 
sources naturelles de la province 
soient développées et administrées 
pour le bien commun. 

MM. Davis et Williams 
aux prises 

M. Davis, après les considérations 
sociales du député C.C.F. de Salt- 
coats, a déclaré qu’il croyait pos¬ 
sible la venue de capitaux brit&jn- 
niques pour accélérer les dévelop¬ 
pements des ressources naturelles 
dans cette province. C’est alors que 
le chef C.C.F. Williams a dit, dans 
une interpellation, que c’était “ré¬ 
préhensible et déshonnorant” de 
voir des groupes de gens former des 
syndicats pour exploiter les res¬ 
sources naturelles. M .Davis a es¬ 
sayé de démontrer ensuite par quel¬ 
ques cas isolés, que ces individus 
syndiqués contribuaient réellement 
au bien de la province. 

“M. Davis camouffle la ques¬ 
tion”, dit le C.C.F. Johnston . 

La démonstration de M. Davis 
n’a eu l’heur de convaincre les dé¬ 
putés C.C.F., puisque M. Johnston 
de Touchwood a accusé le procu¬ 
reur général de “camoufler la ques¬ 
tion en jeu” et il a demandé aux dé¬ 
putés de ne pas se laisser prendre 
aux affirmations de M. Davis. Le 
député de Touchwood a affirmé 
qu’un attentat délibéré était fait par 
les grosses compagnies pour retar¬ 
der le développement des mines du 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés. 

Le rendez-vous des Canadiens français 

F 3 ». O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


H AM B LE Y Poulets d’incubateur 


,T>e la plus grande basse-cour du Canada. Poulets approuvés 
par lo gouvernement; tous le.s types pour l’élevage sont marqués, 
leur sang est officiellement examiné. 

Mars au 
10 mai 
$11.50 
13.00 


Arrivent 100% 
vivants garani 
W. Loghornn 
TJ. Rocks 


W. Wyandottcs 
B. Minorcas 
B. Crpington 
N. Plimpohires 


13.'5 0 
13.50 
14.00 
14.00 


Poulettes 
$24.00 
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22.00 
22.00 
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22.0'O 


10 juin Poulettes 
$10.50 $22.00 


12.00 
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14.00 
14.00 


19.00 

20.00 

20.00 

20.00 

20.00 


Poulettes bonnes pondeuses garanties 98% 

Les prix ci-dessus. (“F.O.B.”—Régina et Saskatoon 
Demandez la liste des prix au Manitoba ou en Alberta. 

J. J. HAMBLEY H A T C H E RIE S 

HE A D OFFICE : WINMPF.G, CANADA. — SIIIPMENTS E.O.B. 
WINNIPEG, REGINA, SASKATOON, CAÏjGARY and EDMONTOÎ 


EMPLOYEZ 

UNE SEMENCE SAINE 

... et procurez-vous votre provision de grains de semence, 
de votre agent local du “Pool”. Voyez le, par exemple, si vous 
voulez un wagon de semence certifiée de blé Thatcher, nos. 1 ou 
2. Il peut aussi commander du Thatcher et d’autres variétés de 
blé et de grains secondaires, au sac, tous certifiés ou enrégistrés 
no. 1 ou no. 2, pour semence. ..Parmi ces grains, sont incluses les 
variétés de blé Apex et Renown ainsi que l’avoine Vanguard. 


Saskatchewan Pool Elevators' 


Limited 

BUREAU-CHEF à REGINA 


nord dans le but de s’emparer elles- 
mêmes de propriétés que lés pros¬ 
pecteurs, faute d’argent, ne peuvent 
exploiter et qu’ils doivent remet¬ 
tre après un certain temps fixé 
par la loi s’il n’y a pas eu d’effec¬ 
tuée une somme de travail détermi¬ 
née par l a loi. En retardant assez 
le développement, les compagnies 
pourront détenir ces proprié:es, 
presque pour rien, lorsque le temps 
légal pour la détention de daims 
sera écoulé. L’amendement de M. 
Phelps a été défait par 30-14. 

Mardi, le 21 

Les marchands d’occasion 
paieront îa taxe 

La motion de M. Young, C.C.F. de 
Biggar demandant l’exemption de 
la taxe d’éducation pour les mar¬ 
chands de marchandises de secon¬ 
de mains, a été défaite mardi à la 
législature provinciale après a- 
voir été défendue par cinq ou six 
députés C.C.F. M. E. M. Culüton s’est 
opposé à cette motion parce que, 
a-tdl dit, une loi du genre serait des 
plus impopulaires chez les conseil¬ 
lers municipaux et chez les com¬ 
missaires d’écoles qui cherchent 
précisément do nouveaux moyens 
de revenus pour financer leurs ad¬ 
ministrations. 

Pourquoi la Banque dit 
Canada ne f.ervirait-eîle 

pas à la province 

Mardi, ;ûi 'comité (les comptes 
publics do la législature, les dé¬ 
putés C.C.F. ont rappelé que la pro¬ 
vince avait emprunté $3,000,000 à 
3% d’intérêt pour racheter des dé- 
bentures échues, et ils ont demandé 
au premier ministre, si la province 
ne ferait pas mieux de passer tou¬ 
tes ses affaires bancaires par la 
Banque du Canada, et si des démar¬ 
ches avaient déjà été faites dans ce 
sens. Le premier ministre a répon¬ 
du que ce serait en effet “très inté¬ 
ressant” si la province pouvait 
transiger toutes ses affaires ban¬ 
caires à 3% avec la Banque du Ca¬ 
nada, et que des démarches avaient 
été faites dans ce sens, mais que la 
Banque du Canada avait refusé 
“pour des raisons qui lui sont pro- 


M. Orner Demers demande 
des preuves 

Le député libéral de Shellbrook, 
M. Orner Deniers a dit qu’il ne croy¬ 
ait pas que les bureaux et led 
commissions devraient dépendre de 
la loi du service public, s’ils ac¬ 
complissaient leur travail d’une fa¬ 
çon efficace. M. Demers a voulu sa¬ 
voir de l’opposition quelles étaient 
les preuves des activités politiques 
qu’elle insinuait. C’e.st alors que le 
député C.C.F. de Melfort, M. O. 
Valleau a demandé à M. Demers si 
la résignation d’un employé civil, 
qui a servi de gérant de campagne 
électorale pour un candidat, pou¬ 
vait compter pour de l’activité po¬ 
litique partisanne. M. Demers avant 
de répondre veut avoir tonies les 
informations à ce sujet. M. Deniers 
a encore dit qu’un employé du ser¬ 
vice civil démissionnaire devait a- 
voir le droit de faire ce que bon 
lui semblait. 

* * * 

M. Demers crée de la 
sensation 

Ail cours (le quelques remarques 
qu’il faisait mardi sur une motion, 
M. Orner Demers, le député libéral 
de Shellbrook, a insinué que la 
C.C.F. n’avait pas d’intérêt à ce que 
les fermiers de la province obtins¬ 
sent des grains de semence au' 
printemps. C’est alors que M. Phelps 
C.C.F. de Saltcoats, a protesté et a 
demandé au président de la législa¬ 
ture de faire rëtracièr M. Demers. 
Le président a maintenu que M. 
Deniers ne faisait aucune personna¬ 
lité et n’avait violé aucun règlement 
dé la législature'. 

M. Phelps s’est entêté contre la 
décision du président au point que 
ce dernier a interpellé le député 
de Saltcoats par son nom, lui signi¬ 
fiant par là, que s’il ne se condui¬ 
sait pas selon le décorum parlemen¬ 
taire à la législature, il le ferait é- 
' conduire par le Sergent-d’Armes. 
Le président a fait remarquer que 
chaque fois qu’il rendait une dé¬ 
cision sur un point d’ordre, le dé¬ 
puté de Saltcoats manifestait. “S’il 
continue, a dit le président, ce sera 
mon devoir de le faire éconduire 
de la législature.” 

* * * 


près . 

La législation adopte le 
principe d’une asurance 
sur les - 0 k lies 

La q-ésoV:! JiiA-q^ucésenM 

l’unanimité le prir/cipe d’une assu¬ 


rance sur les récoltes. La nécessité 
de l’adoption d’un tel plan sera de¬ 
mandée au gouvernement fédéral. 
La résolution avait été présentée à 
la législature par M. Warren, député 
uni de Bengough. Mardi, les deux 
seuls orateurs qui ont parlé sur la 
résolution, MM. Phelps, C.C.F., et 
Taggart, ministre de l’Agriculture 
se sont accordés sur le principe de 
la résolution. M. Thggart a déclaré 
que la province de la Saskatchewan 
était la seule province qui avait 
préparé toute une statistique sur la 
question de l’assurance sur les ré¬ 
coltes. Le gouvernement a dit M. 
Taggart a déjà fait beaucoup dans 
ce sens, et est disposé à faire davan¬ 
tage, cependant le ministre de l’A¬ 
griculture a averti les députés qu’¬ 
ils ne devaient pas s’attendre à trop 
de résultats provenant des projets 
d’assurances sur les récoltes. 

La réhabilitation des Métis 

M. Johnston, député C.C.F., de 
Touchwood a donné mardi avis 
qu’il présenterait à la législature 
une motion demandant au gouver¬ 
nement fédéral d’assister la provin¬ 
ce dans la réhabilitation des Métis 
de la Saskatchewan. Dans sa mo¬ 
tion M. Jonston demandera aussi au 
gouvernement de considérer la pos¬ 
sibilité de donner aux Métis le moy¬ 
en de s’établir dans la réserve de 
Beaver Hills. 

Une motion contre le patro¬ 
nage politique est défaite 

Une motion du député C.C.F. de 
Touchwood, voulant que tout em¬ 
ployé civil qui aura résigné son 
emploi dans l’intervalle de trois 
mois avant une éleçtion, pour se 
livrer aux activités politiques d’un 
parti, durant une élection, ne soit 
pas réabsorbé dans des fonctions 
administratives pour le compte de 
la province, avant deux ans, a été 
défaite par un vote solide de tous 
les députés ministériels présents. 
Le vote a été de 28-12. M. Johnston, 
en défendant sa motion a déclaré 
que c’était le droit du gouverne¬ 
ment de garder nette la vie politi¬ 
que, et de passer des lois en consé¬ 
quence. Le député a dit que sur 58 
personnes qui avaient résigné leur 
fonction dans le service civil, au 
cours des trois mois qui ° n t P re “ 
cédé la dernière élection provin¬ 
ciale, 13 avaient été réengagées et 
détiennent aujourd’hui dqs posi¬ 
tions stratégiques dans l’adminis¬ 
tration gouvernementale. 


Mercredi, le 22 

Le biîl de la coopérative 
des beur reries 

L’hon. M. T. C. Davis a proposé 
*.--deuxià ie-i çc- .. 
tu.re, son bill qui pourvoit à l’éta¬ 
blissement d’une coopérative pro¬ 
vinciale des beurreries. 

Quoique le but ultime du bill soit 
l’établissement d’une coopérative, 
il s’agit tout d’abord de l’établisse¬ 
ment immédial d’une commission 
qui sera connue sous le nom de “The 
Saskatchewan, Cooperative Creame- 
ries Association” à laquelle seront 
transférées toutes les propriétés de 
la “Saskatchewan Cooperative Crea- 
meries”. Il y aura une expérience 
(le deux années au cours desquelles 
la “Saskatchewan Cooperative 
Creameries” opérera en tant que 
coopérativè de prddtictcnr~ le. 

contrôle de la nouvel h' cO* unission. 
Pendant ces deux années d’expé¬ 
rience, la balance des recettes de la 
compagnie sera placée sous un 
compte spécial dans un fond de ré¬ 
serve. 

Si, après deux ans, l’expérience 
laisse prévoir que la coopérative 
pourra, soit par les déductions, soit 
par le surplus des recettes, payer 
un montant équivalent à la valeur 
des propriétés dans un laps de 
temps raisonnable, alors l’argent 
aux deux comptes de réserve sera 
remis au gouvernement et aux ac¬ 
tionnaires, et la compagnie conti¬ 
nuera à fonctionner comme une 
coopérative ayant en vue de payer à 
même le surplus des recettes, la va¬ 
leur totale des propriétés détenues 
par le gouvernement et par les ac¬ 
tionnaires. 

La valeur des propriétés de la 
“Saskatchewan Cooperative Crea¬ 
meries” était de $1,797,450.45 au 31 
décembre 1938. Cette valeur était 
répartie entre le gouvernement de 
la province et des actionnaires dans 
une proposition de 78 à 22. La dis¬ 
tribution du surplus des recettes, 
advenant l’organisation de fait d’une 
coopérative de producteurs d’une 
façon permanente, serait établie 
d’après les mêmes proportions. 

M. Davis a déclaré que la dette 
totale de la “Saskatchewan Coope- 
tive Creameries” était de $3,166,- 
661.63 en faveur du gouvernement 
de la province, et que les créditeurs 
devraient se résoudre à perdre 
$1,409,392.53, puisque les proprié¬ 
tés ne valent que $1,757,332.11. M. 
Davis a ajouté que les actionnaires 
n’ont pas eu justice dans la com¬ 
pagnie d’après les méthodes ordi¬ 
naires, il était évident que les cré¬ 
diteurs non-privilégiés et les ac¬ 
tionnaires n’auraient rien eu. C’est 
pour cette raison, a enfin déclaré 
M. Davis, qu’une loi a été préparée 
pour pourvoir au transfert de tou¬ 


tes les propriétés de la compagnie à 
une nouvelle commission, y com¬ 
pris les valeurs en fiducie en fa¬ 
veur des actionnaires. 

Le procureur général a expliqué 
son bill pendant une bonne heure 
et demie et il a passé en revue toute 
l’histoire des coopératives dans la 
province. M. Williams, le chef C. 
C.F., en ajournant le débat, a dé¬ 
claré qu’à part quelques détails, il 
approuvait le principe du bill. 

Un permis pour le 
travail supplémentaire 

Comme résultat des amende¬ 
ments apportés au “Industrial Stan¬ 
dards Act” actuellement au pro¬ 
gramme de l a législature, des per¬ 
mis seront désormais nécessaires 
pour le travail supplémentaire dans 
les travaux déterminés par la sus¬ 
dite loi. Un bill a été présenté à 
cet effet mercredi, et a été adopté 
en première lecture, après quelques 
objections de la part de l’Opposi¬ 
tion. , 


* * sk 

Jeudi, le 28 

'Lu représentation propor* 
tionneîle 

La question de la représentation 
proportionnelle a fait le sujet des 
débats à la législature, jeudi, sur 
une motion de M. Benson, C.C.F. de 
Last Mountain. En proposant sa 
résolution, M. Benson a rappelé 
qu’en 1933, tous les députés libé¬ 
raux, alors dans l’Opposition, vo¬ 
tèrent, à l’exception de un, en fa¬ 
veur d’une semblable résolution de¬ 
mandant la représentation propor¬ 
tionnelle. 

Le député de Last Mountain a dé¬ 
noncé le présent système électoral 
comme conduisant au contrôle gou¬ 
vernemental par une représenta¬ 
tion minoritaire. Il a dit que la 
province était aujourd’hui gouver¬ 
née par une “dictature”. “Qui est le 
dictateur, a alors crié un quelcon¬ 
que député des bancs ministériels”? 
“M. Yule, surintendant de la Ban¬ 
que Royale du Canada, a rétorqué 
M. Benson”. 

La minorité gouvernerait 
la majorté 

M. Benson, pour appuyer sa mo¬ 
tion, a apporté quelques statistiques 
de la dernière élection du mois de 
juin. D’après les chiffres du député, 
il y aurait eu 200,370 électeurs qui 

que les 229,903 autres électeurs, 
soit la majorité des voteurs de la 
province n’ont élu que 15 députés 
. . . 85,568 électeurs C.C.F. ont élu 
11 C.C.F.; 69,720 C. S. ont élu 2 dé¬ 
putés; 35,249 “Unity” ont élu 2 dé 
putés et 52,366 électeurs n’ont élu 
personne. Il aurait donc fallu 5,415 
votes pour l’élection d’un libéral, 
7,778, pour un C.C.F., 32,860 pour 
un C. S., 17,624, pour un “Unity” et 
52,366, pour 0 conservateur. 

A.vec la représentation 
proportionnelle 

M. Benson a ensuite dit qu’avec 
la système de la représentation pro¬ 
portionnelle, et du vote préféren¬ 
tiel transférable, les libéraux 
auraient élu 24 députés, les C.C.F. 
10; les C.S., 8; les “Unity”, 4; et les 
conservateurs, 6. Les libéraux d’a¬ 
près M. Benson, auraient donc 13 
députés de trop à la législature et 
les C. C. F. un de trop. M. Benson 
a parlé des pays qui ont adopté ce 
système, et a rappelé que la repré¬ 
sentation proportionnelle faisait 
partie du programme libéral avant 
1934. Le député a ensuite réfuté 
un certain nombre d’objections con¬ 
tre ce régime électoral. 

M. Young dit qu’il a été 
à l’école des libéraux 

M. Young, C.C.F. de Biggar, a dé- 
claré qu’il était un fervent de la re¬ 
présentation proportionnelle, et 
qu’il avait été converti à cette idée 
par les discours des libéraux sur le 
sujet, lorsqu’ils étaient dans l’Oppo¬ 
sition de 1929 à 1934. “Je voterai 
pour la motion, a-t-il dit, parce que 
plusieurs bons libéraux ont bien 
prêché la valeur de l a représenta¬ 
tion proportionnelle. 

Le député C. S. demande 
la dévaluation 

Le député Crédit social de Mel¬ 
ville, M. Herman, a essayé jeudi a- 
près-midi, de convaincre, en citant 
toute une série d’autorités, les dé¬ 
putés de la législature, de la néces¬ 
sité pour le bénéfice du pays, d’une 
économie monétaire dirigée. Il a 
même suggéré de demander au gou¬ 
vernement fédéral d’agir au plus 
tôt sur la monnaie, par une rai¬ 
sonnable dévaluation. M. Herman 
croit que l’or a une petite valeur et 
qu’il ne constitue pas toute la ri¬ 
chesse d’un pays. Un pays qui au¬ 
rait tout l’or du monde sans mar¬ 
chandises crèverait de faim, a dit 
M. Herman. Il y a au Canada abon- 


FERMIERS 
ATTENTION à la 
NIELLE et à l a POURR I- 
TURE DES RACINES. ! ! 


Traitez votre 
semence de 
blé avec 
“HALF 
OUNCE” 
LEYTOSAN 
et assurez 
votre récolte 
prochaine 
contre la 
NIELLE 
et d’autres 
maladies 
semblables 


Une dépense de quelques sous 


pour traitement de chaque acre 

La SEMjENCE DE BLE qui résiste 
à la rouille et pour laquelle vous 
payez un bon prix mérite la pro¬ 
tection de “HALF OUNCE LEY- 
TOSAN — la fabrication anglaise 
la plus effective comme protec- 
tection contre LA NIELLE et la 
pourriture des racines. 

Procurez-vous dès aujourd’hui 
“HALF OUNCE” LEYTOSAN 

chez votre marchand de quincail¬ 
lerie ou marchand général ou 
pharmacien. BROCHURE GRA¬ 

TIS sur demande. 

McKenzie stephenson ltd. 

AVINNIPEG, MAN. 

Agents pour 

Manitoba* et Saskatchewan 

HOCKIN & DOUGHERTY LT1) 
VANCOUVER, B.C. 

Agents pour 

Alberta et British Columbia 


dance de produits, mais déficience 
(le moyens d’échange. Un meilleur 
équilibre entre les produits et la 
monnaie devrait donc être recher¬ 
ché d’après le député C.S., et il a 
prôné la dévaluation de la monnaie. 

M. Herman a cité entr’autres auto¬ 
rités, M. MacKenzie King à l’effet 
qu’un gouvernement doit être maî¬ 
tre du crédit d’un pays. Il a ensuite 
parlé des prétendus succès de l’in¬ 
flation en Angleterre qui serait mê¬ 
me prêle actuellement à fournir de 
l’argent à l’Espagne pour sa restau¬ 
ration. 

A la fin de son discours, M. Her¬ 
man a été questionné par plusieurs 
députés libéraux qui voulaient con¬ 
naître la différence entre la déva- 
(Suite à la page 6) 


Fermiers et éleveurs de volailles 

UTILISEZ LE MELANGE 

_ VICTORIA 

EXCELLENT pour POUSSINS 

Approuvé par les experts des 
basse-cours de l’Ouest. 

Faites vos commandes chez le 
plus proche marchand de volailles 
ou le plus proche agent de Mc- 
Cabe. 

PRODUITS FRAIS 

Record quotidien des oeufs, sur 
demande. Ecrivez dans votre 

langue à: 

McCabe Bros. Grain Co. 

Limited 

ST-BONIFACE — MANITOBA 
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PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

P RESC RIiPT I ON S 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 

_- 

MODERN BREAD 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les épiciers. 

Envoyez votre commande 
Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tél. 2838 
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“L’HOMME AU COUTEAU 
ENTRE LES DENTS” 

Pas dû coquelicots, Messieurs! répôndàiênt, récemment les Pères 
du Conseil de ville de Saskatoon, aux arnJs du bataillon Papineau-Ma 
kenzie, qui faisait partie de la brigade internationale dans l’armée 
loyaliste d’Espagne. 

Comme tout le monde le sait, le cc.ip d’Etat tenté par les soviets 
en Espagne a raté. Après plus de deux ans de guerre civile, les loya¬ 
listes ne peuvent se vanter q.ic d’une chose bien réussie devant l’aréo¬ 
page de Moscou; massacres de curés par mi lliers, incendies d’église et 
couvents. par milliers aussi, tueries de centaines de mille citoyens es 
pagncls qui n’avaient d’autres torts qic celui d’être chrétiens, vanda¬ 
lisme, sabotage, piilage, crimes de toutes sortes. 

Voilà .un bilan, des faits d’arme dignes du drapeau rouge, décore 
du marteau et de la fauo llc. Voilà la cause démocratique .que ies ultra- 
patriotes du bataillon Papineau sont allés défendre avec empressement. 
Voilà la eau e qui illustre les retournés du front, qui en fait des héros. 
Nous serions tentés de dire des zéros, si malheureusement ils n’avaient 
aidé de leur concours, médiat ou immédiat, à blesser si cruellement 
l’Espagne chrétienne. 

Les journaux jaunes de notre pays ont fait grand bruit autour de 
l’arrivée de ces pourfendeurs, à la solde de Staline. Les amis (com¬ 
munistes ou sympathisants) ont monté en épingle leurs faits et gestes, 
au cours de réceptions organisées aux débarquadaircs des gares ou s’é¬ 
miettait le groupe resté intact ou mutilé du fameux bataillon. C’était, à 
chaque gare, une apothéose miniature et camouflée du parti communis¬ 
te au Canada; quelques centaines de curieux — on aurait parié qu’ils 
étaient légion à voir les manchette» démesurées qui coiffaient le récit 
des réceptions dans la grosse presse — applaudissaient sans trop savoir 
pourquoi, eu 's’apéte; aient sur le sort de ces prétendues victimes du 
prétendu parti fasciste de Franco. 

Enhardis par une telle ovation, les chefs de l’organisation des 
amis du bataillon Papineau se présentèrent aussitôt, et avec un cran, 
devant les conseils de ville pour solliciter leur assistance en faveur des 
héros de retour de la Péninsule ibérique où ils ont bien travaille pour 
• amour de la chère démocratie. 

Malheureusement pour eux, les Pères de cesdits conseils, hom¬ 
mes intelligents et pas si naïfs, répondirent presque d’une vç\% una¬ 
nime: Vos héros ont sans doute bien mérité; ils ont risqué leur peau 
pour l’ami StaPne, pardon! pour Negrin et comparses ! Que Negrin et 
comparses les récompensent. Ils se sont fait écorcher ou massherer le 
portait peur aider l’Internationale, que celie-ci paie les frais du rac¬ 
commodage ! 

C’est logique! C’est le language du gros bon sens! 

Toujours est-il que, dernièrement, une délégation des Amis en 
bataillon se présentait devant le Conseil de v : lle de Saskatocn dans b' 
but de solliciter des Pères du Conseil l’autorisation de vendre des co¬ 
quelicots pour acheter des vêtements et donner des soins médicaux aux 
membres du bataillon, qui faisait partie de la brigade internationale 
en Espagne, brigade au service du gouvernement loyaliste. 

Certains Pères, bonnes gens sans doute, ne semblaient avoir d’ob¬ 
jection à ce que l’on vendît des coquelicots au profit des vétérans, 
mais ils posaient une condition: ils ne voulaient pas que cet argent 
aille grossir les coffres de l’organisation communiste dont le siège se¬ 
rait au numéro 431 ou 439, à Bay Street, à Toronto; les autres Pères, la 
majorité, ont été plus clairs et plus expéditifs: nous ne voilons avoir 
rien à faire avec les communistes; il nous semble que le groupe com¬ 
munément appelé les Amis du bataillon Mackenzie-Papineau est une 
organisation communiste. 

Décision du Conseil de ville: pas de coquelicots! 

Le Révérend W. Brown, ancien modérateur de l’Eglise presbyté¬ 
rienne du Canada, présidait la délégation. Un comité de 22 membres 
a été constitué pour s’occuper du sort des vétérans de la guerre espa¬ 
gnole. Plusieurs communistes en font partie. La participation des 
communistes dans cette affaire a sans doute mis la puce à l’oreille des 
Pères du Conseil de ville de Saskatoon. “Nous ne voulons pas que no¬ 
tre argent aille soit au numéro 431 soit au numéro 439 de Eay Street, à 
Toronto,” déclara l’échevin MacEaehern, qui s’opposa à la vente de co¬ 
quelicots de peur que l’argent de Saskatoon aule les communistes du 
Canada. “Le but avoué de cette organisation, ajouta-t-il, est de ren¬ 
verser l’autorité constituée par la force, but exprimé dans le program¬ 
me du parti communiste. S’ils sont allés en Espagne pour avoir la dé¬ 
mocratie, pourquoi voulaient-ils la sauver? — justement pour la renver¬ 
ser.” 

C’est-à-dire que le communisme se sert du paravant de la démo¬ 
cratie, de l’épouvantail du fascisme, pour voiler son oeuvre diabolique. 
Heureusement pour le monde de l’Europe occidentale, Franco a fait une 
large trouée dans ce voile trompeur. 

L’opinion publique commence à tourner, les esprits sérieux de 
notre pays s’éveillent graduellement à l’imminence du danger commu¬ 
niste. Dernièrement, une requête a été lancée dans le district de Bruno 
contre le communisme et ses activités et en faveur d’une mise hors la 
loi de cette doctrine néfaste. M. Krenn, député de Watrous, présente¬ 
rait un projet de loi demandant au fédéral la restauration de l’article 
98 et au gouvernement provinciale, l’illègaLUé du parti communiste dans 
!a Saskatchewan. • 

Nous approuvons entièrement son attitude. C’est une sage me¬ 
sure de prudence. 

Vous pensez bien qu’une telle requête et un tel projet de loi onl 
provoqué les protestations indignées des communistes, soi-disant cham¬ 
pions de la démocratie et de ses privilèges: liberté de parole, liberté 
d’assemblée, liberté pour toutes sortes de choses. Comme si, en ré¬ 
gime démocratique, tout était permis. 

De tels incidents forcent les communistes ou leurs sympathisants 
à montrer l’oreille, à révéler leur identité, et partant prouvent d’une 
façon irrécusable l’emprise de Moscou en terre canadienne. 

“Depuis quelques années, écrit Pierre Dcmbre, la paix des Râ¬ 
lions est menacée par un système de terreur rouge et de dicta turc san¬ 
glante qui porte un nom russe: c’est le bolchevisme. Les affiches et 
journaux populaires l’ont avec raison représenté sous la forme de 
l’homme au couteau entre les dents, à la torche et au révolvcr dans les 
mains”; car il s’établit dans un pays par la guerre civile, par les tueries, 
par les pillages, par la plus atroce lutte de classe. Il a fait ses preuves 


FAITS ET COMMENTAIRES 


Son Ex. Mgr Turquetil répond au “Star-Phoenix” 

Un correspondant qui dénigre l’oeuvre des missions 


Le 7 février, dernier, le Star- 
Phoenix de Saskatoon publiait dans 
sa page éditoriale, un articulet-noii- 
velle de Vint de ses correspondants 
de Londres. Comme cet article a- 
vait un caractère de propagande 
communiste sous la forme du dé¬ 
nigrement de Voeuvre des héroï¬ 
ques missionnaires catholiques chez 
les Esquimaux du Grand Nord ca¬ 
nadien, nous Pavons immédiate -j 
ment transmis à chacun des trois 
Vicaires Apostoliques, Nos Sei¬ 
gneurs Turquetil, O.M.7., Fallaize , 
O.M.I., et Clabctut;O.M.L, qui ont 
consacré toute leur vie à Vévangèli- 
sation et à la civilisation des Es¬ 
quimaux du Grand Nord canadien, 
et nous leur avons demandé d'ex¬ 


primer leur opinion sur cette pro* 
pagande. 

Son Excellence le Vicaire Apos¬ 
tolique de la Baie d’Hudson, Mon¬ 
seigneur Arsène Turquetil, O.M.L, 
qui est connu depuis longtemps 
comme Vune des plus remarquables 
autorités sur les Esquimaux, même 
du simple point de vue scientifique, 
nous a communiqué la lettre que 
nous publions ci-dcsso.us en lions 
priant de la transmettre à qui de 
droit. Mùnaieur \e directeur oVz 
Star-Phoenix a déjà en mains, une 
traduction de ta lettre de Son Ex¬ 
cellence Mgr Turquetil accompa¬ 
gnée de la copie originale en fran¬ 
çais. 

Nous espérons que la Star-Phoe¬ 


nix se fera un point d’honneur et 
un devoir de publier cette lettre 
en bonne et due place, corrigera la 
fausse impression créée chez ses 
lecteurs et réparera le tort que le 
communiqué de son correspondant 
aurait pu causer à l’oeuvre 
et au dévouement des missionaires 
tant catholiques que protestants des 
Esquimaux du Grand Nord cana¬ 
dien. 

+ * * 

Vicariat Apostolique de ta Baie 
d’Hudson 

245 Bloomfield, 
Outremont, P.Q., Canada 
16 février, 1039 


M. le Directeur 

Star-Phoenix, Saskatoon Sask. 
Monsieur, 

Le 7 courant, votre journal a pu¬ 
blié un entrefilet, en page éditoria¬ 
le, avec le titre: SOVIET ESKIMO 
CONDITIONS, By J. B. McGeachy. 

On y fait dire à PETER TKËU- 
CHEN. qu’en fait de civilisation 
esquimaude, les Eskimaux Russes 
sont au haut de l’échelle, viennent 
ensuite les Esquimaux Danois, (du 
Groenland) les Esquimaux Améri¬ 
cains, (de l’Alaska) enfin au pied 
de l’échelle, les Esquimaux du Ca¬ 
nada. On insiste: “at the foot of the 
(Suite à la page 6) 


H. Belloc a aussi vu l’Espagne 


Le dernier numéro du grand heb¬ 
domadaire anglais “The Universe” 
de Londres mous arrive justement 
avec un article de Hilaire Belloc 
sur l’Espagne. Le célèbre écrivain 
anglais a clé en Espagne. Il a visité 
ITvspagnc nationaliste; il a vu les 
ruines que les armées rouges ont 
laissées après leur retraite; il a vu 
la signification de la guerre d’Es¬ 
pagne et c’est ce qu’il rapporte 
dans cet excellent article qu’il écri¬ 
vait pour le journal catholique de 
Londres au moment même de la 
prise de Barcelone. 

Hilaire Belloc montre d’abord^ 
toute la signification de cette messe, 
la première en deux ans, célébrée 
publiquement à Barcelone le jour 
même de l’entrée des troupes du 
général Franco. “Quand vous en 
trez dit-il dans une ville libérée de 


la domination des rouges, vous ne 
remarquez pas que les rouges du¬ 
rant leur occupation, ont brûlé les 
banques ou même les demeures des 
riches. Ce qu’ils ont brûlé et de 
fond en comble, ce furent les égli¬ 
ses.” Les prêtres, les religieuses et 
les fidèles ont été les toutes pre¬ 
mières victimes. “Ne pas com¬ 
prendre dii Belloc, que la guerre 
civile espagnole a été montée con¬ 
tre la religion; ne pas comprendre 
que celte guerre d’une part était 
une croisade pour le catholicisme, 
et d’autre; part un effort diabolique 
pour écraser le catholicisme, c’est 
demeurer essentiellement ignorant 
de toute l’affaire”. 

Voilà qui nous éclaire sur l’igno¬ 
rance de tant de reporters au ser¬ 
vice de la propagande communiste. 


L’orgueil du mouvement communiste 


Depuis le retour au Canada des 
individus qui ont été aider, en Espa¬ 
gne, la dictature communiste à étri- 
pailler les évêques, les prêtres, des 
centaines de milles catholiques et 
à écraser la religion catholique, 
toute la grosse presse ne parle plus 
que de ‘ “vétérans”, de “héros’-’ et 
que sais-je encore. Tenez, dans le 
dernier numéro du Star-Phoenix, 
de Saskatoon, je trouve ce titre 
‘Spanish vétérans greeted by 
crowd”. On s'imagine bien unej 
foule de plusieurs milliers de per¬ 
sonnes au moins. Il s’agissait tout 
simplement de deux de ces indivi¬ 
dus revenant à Saskatoon, de l’Es¬ 
pagne communiste et salués à la ga¬ 
re du Pacifique “by a group of 100 
or more persons headed by the 
Rev. W. G. Brown, Minister of St. 
Andrew Church”. Est-ce assez pom- 
Deusement bêie d’aller afficher un 
litre aussi plat à une nouvelle du 
genre. 

“Spanish Vétérans”, “Héros” dit 
la grosse presse. Mais qui sont donc 
ces gens-là? et quelle cause ont-ils 
été défendre? Nous avons déjà dit 
au moins cent fois et nous le répé¬ 
tons encore aujourd’hui, que la ré¬ 
sistance de la prétendue Espagne 
loyaliste et républicaine a un carac¬ 
tère franchement soviétique. Ce ca¬ 
ractère communiste est franche¬ 
ment avoué dans le principal jour¬ 
nal pro-communiste français “L’Hu¬ 
manité” du citoyen Blum. C’est le 
secrétaire même de l’Internationa¬ 
le communiste, le camarade Ma- 
nonilski qui écrit entr‘autres cho¬ 


ses gentilles dans ~i arÜHe pu¬ 
blié dans “L’Humanité”: 

“IAInternationalisme prolétarien 
de Lénine et de Staline, c’est celui 
que. réalise le pays du socialisme 
vainqueur. C’est le puissant soutien 
politique que le pays des Soviets 
prête an peuple * espagnol' dans sa 
lutte héroique pour son indépen¬ 
dance.” 

Et plus loin, le camarade com¬ 
muniste ajoute: 

“Une manifestation éclatante de 
cet internationalisme prolétarien, 
c’est la page héroïque inscrite par 
les brigades internationales dans la 
lutte d’Espagne, et dont les exploits 
font l’orgueil de Vensemble du mou¬ 
vement communiste mondial et du 
prolétariat international tout en¬ 
tier”. 

Qui les exploits des “vétérans” et 
des “héros” du bataillon MacKen- 
zie-Papineau des brigades interna¬ 
tionales organisées par Moscou font 
bien aussi l’orgueil de l’ensemble 
du mouvement communiste au Ca¬ 
nada. Il n’y a certainement pas a 
s’y tromper puisque à Saskatoon di¬ 
manche dernier, parmi la “crowd” 
(100 personnes dit le rapport) qui 
ont salué les deux “vétérans” (sic) 
d’Espagne, il y avait outre, un mi¬ 
nistre protestant de fourré là, que 
diable allait-il faire dans cette ga¬ 
lère, — Madame Rosina Taylor, “un 
chef parmi les communistes de la 
ville” dit le journal, et plusieurs au¬ 
tres amis. On comprend. Un peu 
plus tard dans la salle des Hongrois 
de Saskatoon, les deux “vétérans” 


onl été accueillis par le secrétaire de 
la section communiste de Saska¬ 
toon, M. Robert Dochterman. Quoi 
de plus normal. Qui se ressemble se 
rassemble. 

Continuez, braves reporters (le 
nos gros journaux, à parler des hé¬ 
ros et des vétérans de l’Espagne 
communiste, continuez à propager 
surtout leurs exploits qui “font l’or¬ 
gueil de l’ensemble du mouvement 
communiste mondial” comme l’écrit 
si bien le secrétaire de lTnterna- 
ti.onalc communiste dans l’Humani¬ 
té. Continuez à garder le silence sur 
le véritable sens de la guerre civile 
espagnole et la saine opinion plus 


considérable que vous semblez le 
croire et dont vous semblez vous 
moquer, croira de plus en plus que 
vous êtes d’une ignorance crasse et 
qui frise souvent la malhonnêteté 
sur les affaires d’Espagne. Si la 
grosse presse continue sans vergo¬ 
gne à ne parler que “ d’insur gés” en 
signifiant les forces nationalistes 
et catholiques de l’Espagne, et que 
de “Héros” et de “vétérans” en .glo¬ 
rifiant ceux qui ont été défendre 
la dictature rouge de l’Espagne, 
nous croyons pour notre part 
qu’une bonne partie de l’opinion 
publique finira par en avoir assez 
de cette partialité, et va s’insurger 
à son iour contre elle. 


UNE PENURIE DE SERVICES 


La Commission du Service civil 
d’Ottawa a annoncé un concours 
pour une position d’Editeur au Mi¬ 
nistère des postes, au traitement de 
:;2520-$3,000. Telle quelle, l’annon¬ 
ce de cette position est rédigée de 
façon à favoriser un unilingue au¬ 
thentique et d’après les informa¬ 
tions que nous avons, cet unilingue 
serait un journaliste de l’Ontario, 
ami politique personnel de l’ancien 
ministre des Postes, M. Elliot. 

Nous savons aussi de source très 
autorisée, que ce poste d’Editeur 
devrait être attribué à un bilingue, 
puisqu’il n’y a aucun Editeur bilin¬ 
gue au Ministère des Postes. L’im¬ 
portance et la qualité des publica¬ 
tions postales françaises devraient 
être suffisantes pour exiger la no¬ 
mination d’un Editeur bilingue. 

D’ailleurs, tous les Editeurs des 
publications des divers ministères 
devraient être bilingues. Tel n’est 
cependant pas le cas, et nous avons 
à nous plaindre assez souvent de 
cette anomalie. Il ne se passe pas 


de semaines, par exemple, sans que 
nous recevions à nos bureaux di¬ 
vers communiqués de l’administra¬ 
tion fédérale. Les uns sont impor¬ 
tants, pour renseigner le public, les 
autres le sont moins. Les uns sont 
en français, les autres sont mal¬ 
heureusement exclusivement en an¬ 
glais. Dans ces derniers cas, nous 
nous faisons toujours un devoir de 
les retourner à qui de droit, et de 
demander une copie française du 
communiqué. Depuis un mois, nous 
nous rappelons avoir retourné 5 
de ces communiqués unilingues à, 
Ottawa. Un seul à date nous a été 
retourné en français. 

Celte pénurie de services de la 
part d’administrations qui nous les 
doivent, est loin de faire notre af¬ 
faire et celle du public. C’est une 
cause de retards toujours graves 
pour un journal hebdomadaire et 
ces mauvais services sont certaine¬ 
ment dûs à un trop grand nombre 

(Suite à la page 8) 


FILS QUI DEVIENNENT DES CABLES 

Guy de Maupassant faillit être embauché dans la Franc-Maçon¬ 
nerie en des circonstances que les journaux français rappelèrent à l’oc¬ 
casion de son centenaire. * 

Catulle Mendes le rencontre un jour, l’amène au café et lui offre 
une consommation. Bon début! On prend l’absynthe avant d’entrer 
à la loge, comme l’eau bénite avant d’entrer à l’église. 

“Dans la conversaion, explique un rédaceur du “Journal”, Mendes 
s’étonna que Maupassant ne fut pas franc-maçon. Pourquoi?” 

En effet, Guy composait des contes grivois comme Catulle des 
strophes libertines. Leur place n’était-elle pas marquée dans une as¬ 
sociation qui opère contre l’Eglise? 

— Il faut être franc-maçon, insistait Mendes. C’est utile on ne 
sait ce qui peut arriver. 

— Tiens, qu’est-ce qu’il peut arriver? des choses qu’on fait et 
qu’on ne dût pas? sur lesquelles il peut être utile de fermer les yeux 
du gouvernement ou de la police? 

i (Suite à la page 8) 


Lignée des Souverains Pontifes sous le nom de Pie 


SAINT PIE I 

La Pape saint Pie I a été Pape de 
l’an 140 à 154, et était le neuvième 
successeur de saint Pierre. Saint 
Pie I dût combattre plusieurs héré¬ 
sies, entr’autres, le Gnosticisme. 
Saint Justin fut l’une des lumières 
du Pontificat de saint Pie I. La fête 
de Saint Pie I tombe le premier juil¬ 
let. 

* * * 

PIE II 

Le Pape Pie II, Enea Silvio Pic- 
colomini, est né à Cossignini, près 
de Sienne, le 18 octobre 1405. Il fut 


élu Pape le 19 août et est mort à An¬ 
cône, le 14 août 1464. Il était le fils 
aîné de 18 enfants issus du mariage 
de Silvio Piccolomini et de Vittoria 
Fortcguerra. En l’an 1425, sous 
l’impulsion de la prédication de 
saint Bernadin de Sienne, le fu¬ 
tur Pie II décidait d’emb/sssor la 
vie monastique. 11 passa outre son 
désir et étudia le droit à Sienne. 
Il accompagna, à titre de secrétaire, 
Mgr Capranica, l’évêque de Fermo, 
au Concile de Bâle, en 1432. Pie II 
a accompagné ail cours de plusieurs 
voyages, et tout particulièrement au 


dans' la malheureuse Russie qui a vécu des 'scènes et des nvsères d’en¬ 
fer, et ceux qui ont été témoins épouvantés des atrocités bolehevLtcs, 
ceux-là même qui n’ont entendu que de lointains échos des raies des 
victimes, des gémissements des affamés, des ignominies blasphématoires 
des bolcheviks, ont lancé aux autres pays le cri d’alarme nécessaire: 
“PRENEZ GARE ! PRENEZ GARDE A VOUS !” 

Nous transmettons à nos chefs de gouvernement, à tous les gens 
sérieux du pays, cet appel salutaire. PRENEZ GARDE que les com¬ 
munistes se servent des pourfendeurs d’Espagne pour garnir leurs cof¬ 
fres et avancer leur cause. 

Joseph VALOIS, O.M.l 


congrès d’Arras en 1435, le cardi¬ 
nal Albergati. Ce dernier l’envoya 
en mission secrète en Ecosse, tî fut 
maître des cérémonies après le 
Conclave qui avait élu l’antipape 
Amédée de Savoie, après la déposi¬ 
tion du Pape Eugène IV qui avait 
pris le nom de Félix V et qui le 
choisit comme secrétaire. Il se dé 
tourna des schismatiques en 1442, 
à la Diète de Franfort. Le 11 novem¬ 
bre 1442, il laissait Bâle pour Vien¬ 
ne où il devenait le secrétaire de la 
chancellerie impériale de Frédéric 
III. Ordonné diacre à Vienne, en 
1446, il était sacré évêque de Trieste 
en 1447, et jouait une part impor¬ 
tante au concordat de Vienne en 
1448. Nommé évêque de Sienne en 
1450, il accompagna à Rome Fré¬ 
déric III pour son couronnement 
impérial. Calixte III dont il devait 
être le successeur, le créa cardinal 
le 18 décembre 1456. L’idée domi¬ 
nante du Pontificat de Pie II, a été 
la libération de l’Europe de la do¬ 
mination des Turcs. 


En 1461, sous le règne du Roi de 
France Louis XI, Pie II s’est mis lui- 
même à la tête des Croisades con¬ 
tre les Turcs et l’islamisme. Sainte 
Catherine de Sienne fut canonisée 
sous son Pontificat. Il trouva la 
mort à Ancône, à l’endroit straté¬ 
gique des armées chrétiennes con¬ 
tre l’islamisme. 

* * * 

pie m 

Francisco Todeschini Piccolomi¬ 
ni est né à Sienne le 29 mai 1439. 
Elu Pape le 22 septembre 1503, il 
est mort à Rome après un court 
Pontificat de 4 semaines. Il fut 
nommé par son oncle Pie II, le frè¬ 
re de sa mère, archevêque de 
Sienne, le 5 mars 1460, comme car¬ 
dinal-diacre avec le titre de Saint 
Eustache. Sous le Pape Paul II, il 
fut envoyé légat en Allemagne. A- 
près la mort d’Alexandre VI, il fut à 
Page de 64 ans élu Pape, et couron¬ 
né le 8 octobre 1503, après avoir 
reçu la prêtrise et l’épiscopat. 

(Suite à la page 6) 


Page 3 


MODISTE QUI DUT 
QUITTER L’OUVRAGE 

Mains enflées par le 
rhumatisme 

Imaginez les. tracas de cette mo- 
(liste que le rhumatisme empêchait 
de coudre, alors que son travail, 
pour les neuf dixièmes, consistait 
eu couture! Ce rhumatisme l’affec¬ 
tait dans les mains, et les remèdes 
nombreux qu’elle avait essayés n’a¬ 
vaient produit aucune effet dura¬ 
ble. 

“Il y a 3 1-2 ans”, écrit-elle “je fus 
victime d’une violente attaque de 
rhumatisme. J’avais les mains et les 
pieds enflés et la douleur était ter¬ 
rible. J’en étais devenue impotente. 

J’essayai maints remèdes, mais 
sans succès. Un jour, 'je décidai de 
prendre des Sels Kruschen. Je pus 
me lever au bout d’un mois, puis 
je marchai à l’aide d’une canne. J’é¬ 
tais bien portante au bout de 3 mois. 
Comme je suis modiste, vous pou¬ 
vez vous imaginer ce que signifiait 
pour mois l’impossibilité de me ser¬ 
vir de ma machine à coudre. Heu¬ 
reusement qu’aujourd’hui ce cau¬ 
chemar est disparu!” (Mme) E. S. 

Les douleurs lancinantes du rhu¬ 
matisme sont souvent causées par 
les cristaux acérés d’acide urique 
qui se logent dans les articulations. 
Kruschen soulage parce qu’il aide 
à dissoudre ces cristaux et en fa¬ 
vorise l’expulsion de l’organisme. 


Une bouteille de 
bière ou un paquet 
de cigarettes de 
moins 


L’Orphelinat catholique de 
Prince-Albert 


26 février, 1939 
Chers lecteurs du “Patriote”, 

Vous me permettrez bien de vous 
communiquer une nouvelle assez 
intéressante que j’ai rencontrée ces 
jqjurs-ci dans le journal allemand de 
Muenster. Là voici: Les évêques 
d’Allemagne ont eu l’idée, à l’appro¬ 
che du Carême, de demander à 
leurs diocésains de s’abstenir, du¬ 
rant une semaine, de toute boisson 
alcoolique pour se rapprocher da¬ 
vantage de l’espr’f de pénitence qui 
doit animçr tout coeur chrétien du¬ 
rant ce temps de pénitence et d’ex¬ 
piation. L’argent ainsi épargné sera 
transmis à l’évêché et employé aux 
bonnes oeuvres du diocèse. Ce n’est 
pas une mauvaise idée, n’est-ce pas? 
Pourquoi ne la mettrait-on pas en 
pratique ici dans l’Ouest? Nous 
sommes tenus de faire pénitence 
aussi bien que les catholiques d’Al¬ 
lemagne. Nos gens de l’Ouest se¬ 
ront-ils moins généreux que les 
gens d’outre-mer? Je ne crois pas! 
Et alors pourquoi ne pas prendre 
un moyen si simple pour aider les 
oeuvres catholiques de nos diocè¬ 
ses? Supposons, par exemple, que 
tout homme tenu de jeûner — je 
me demande si on ne pourrait pas 
en dire autant de nos dames - s’abs¬ 
tienne, pour une semaine durant le 
carême, de toute boisson — une 
bouteille de bière de moins par se¬ 
maine — et qu’il donne ces quel¬ 
ques sous ainsi épargnés à l’orphe¬ 
linat de Prince-Albert, ne pensez- 
vous pas que cela représenterait 
une belle petite somme à la fin du 
carême? Votre, santé n’aurait pas 
souffert, vous auriez conscience 
d’avoir fait une bonne action, et le 
directeur de l’orphélinat vous di¬ 
rait un gros merci. Ne pensez-vous 
pas que cela vaudra le peine? Ima¬ 
ginez-vous donc le montant d’argent 
que cela représentérait, si 3 ou 4,000 
personnes — hommes et femmes — 
bavaient, chacun, une bouteille de 
bière de moins ou mettaient de cô^é 
un paquet de cigarettes par semai¬ 
ne. Supposons même qu’il y ait 
des personnes assez généreuses pour 
continuer cette “pénitence” durant 
tout le carême, il y aurait assez d’ar¬ 
gent pour nous fournir le pain pen¬ 
dant une grande partie de l’année. 
N’est-ce pas que ce serait un beau 
geste! Essayez, mes amis! J’ai con¬ 
fiance en vous, et j’espère qu’à Pâ¬ 
ques vous me ferez l’agréable sur¬ 
prise de recevoir vos offrandes de 
carême, résultat de votre esprit de 
pénitence et de renoncement. 

La fête de Pâques vous sera dou¬ 
blement joyeuse, parce que, par vo¬ 
tre esprit de renoncement, vous au¬ 
rez mis de la joie dans d’autres 
coeurs... Essayez! Vous ne le re¬ 
gretterez pas! 

N’oubliez pas l’orphelin! Qui don¬ 
ne aux pauvres, prête à Dieu. 

Père W. Bruck , O.M.L 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er mars, 1939 


CONTRE UN ESSAI DELIBERE DE TROMPER LE PUBLIC 


Le conseil de ville de Saskatoon soupçonne l’alliance aux or¬ 
ganisations communistes des “vétérans,, de retour d'Espagne 


SASKATOON. — Le conseil de 
ville vient de refuser par un vote de 
6-5, à un comité de secours aux in¬ 
dividus de retour de l’Espagne com¬ 
muniste, la permission de vendre 
en ville des coquelicots. La ma¬ 
jorité des membres du conseil ont 
déclaré qu’ils ne voulaient avoir 
rien à faire avec les organisations 
communistes et ils ont insinué que 
les “Amis du Bataillon Mackenzie- 
Papineau” constituaient une orga¬ 
nisation communiste. Le comité de 
secours à ces individus qui ont été 
se battre en Espagne pour la cause 
du bolchévisme, a essayé de faire 
croire aux membres du conseil de 
ville qu’un certain prêtre R. PL 
Thomas appartenant à l’Eglise ca¬ 
tholique, faisait partie du comité 
national des “Amis du Bataillon 
MacKenzie-jPapineau”. Le maire 
Niderost après avoir pris les in¬ 
formations nécessaires, a déclaré 
que ce Thomas n’était pas un prê¬ 
tre de l’Eglise catholique. “D’après 
les informations que je possède, a 
dit le maire, j’accuse cette organi¬ 
sation des “Amis du Bataillon Mac- 
Kenzie-Papineau” d’essayer délibé¬ 
rément de tromper le public”. La 


délégation auprès du conseil de 
ville a déclaré par la voix de M. 
Gerald Dealtry, que sur le comité 
de 22 membres, il y avait 6 com¬ 
munistes. L’échevin MacEachern a 
demandé à la délégation si elle en¬ 
verrait l’argent collecté soit à 431 
ou soit à 439 Bay St. Toronto. On 
sait qu’à ces endroits se trouvent 
les bureaux nationaux du parti com¬ 
muniste au Canada. “Je m’opposes 
à accorder cette permission, a dit 
l’échevin parce qu’elle aurait com¬ 
me résultat d’envoyer de l’argent 
de Saskatoon au parti communiste 
du Canada à Toronto. Le but avoué 
de cette organisation est de ren¬ 
verser par la violence et la force, 
J’autorité constituée de ce pays”. 
L'échevin, après avoir lu quelques 
passages de la constitution du parti 
communiste canadien, a ajouté: “Si 
ces individus ont été en Espagne 
pour sauver la démocratie, pour¬ 
quoi veulent-ils donc la détruire 
ici?” Le Docteur Weaver, membre 
de la délégation a déclaré que dans 
le gouvernement républicain de 
l’Espagne, il n’y avait que deux mi¬ 
nistres communistes, comme s’il 
n’y en avait pas deux de trop. 


Un officier des “L.A.T.C.” retourne à l’“école’ 



CHEZ LES FRANCO-CANADIENS 


DANS LES PROVINCES-SOEURS 


70ième ANNIVERSAIRE 


SPIBIT RIVER, AUa., — M. et 
Madame Ambroise Chabot ont fêté 
dernièrement leur soixante-dixième 
| anniversaire de naissance. Ils veu¬ 
lent vivre encore quatre ans afin 
de fêter leur cinquantième anniver¬ 
saire de mariage. 


M. Donald R. MacLaren, adjoint du vice-président des lignes aériennes 
Trans-Canada qui compte près de 5,000 heures de vol après quelque 
20 années de service dans l’aviation, a dû retourner à l’entraînement 
pour se familiariser avec les méthodes et les instruments aéronautiques 
modernes. Son stage de piîote-élève durera trois mois et M. MacLaren 
fera des stages aux usines et aux bureaux météorologiques. 

CPhotO Ca.nn.dian Ttfa.Unn.ali 



L’INDUSTRIE AVANT 
L’URBANISME 


SASKATOON, — Le Rev. G. 
Brown a déclaré au cours d’une as¬ 
semblée que la ville de Saskatoon 
avait beaucoup plus besoin d’in¬ 
dustrialisation que d’urbanisme ou 
de beauté. Il a fait plusieurs sug¬ 
gestions. Il a suggéré entr’autres in 
dustries, l’organisation d’une tan¬ 
nerie, d’une fabrique de chaus¬ 
sures et rétablissement de fabri¬ 
ques de conserves. 


FRAIS DE COURT DU 
CREDIT SOCIAL 


EDMONTON, Alta., — D’après un 
rapport déposé à la législature par 
l’hon. ;M. Abèrliart, il ressort que 
les frais de court en rapport avec 
le désaveu de certains lois du gou¬ 
vernement dp l’Alberta se chiffrent 
à $20,033.44, depuis le premier 
sept 1937. 


149 MUNICIPALITES 
SERONT ACTIONNEES 


REGINA, — Le Bureau des Gou¬ 
verneurs de l’Hôpital général de Ré- 
gina a décidé d’intenter à 149 mu¬ 
nicipalités rurales, une action lé¬ 
gale en recouvrement de comptes 
non payés. Le résultat de ces démar¬ 
ches légales devrait apporter quel¬ 
que $250,000. Le bilan de l’Hôpital 
général montre actuellement un 
déficit de $83,000 signifiant trois 
emprunts aux Banques. Le déficit 
net est de $49,000, si l’on soustrait 
un octroi de $34,000 qui n’est pas 
encore payé par le gouvernement. 


te province. A la fin de déc. les frais 
d’administration et d’organisation 
de ces sortes de banques étaient de 
$24,306.22. Ces banques ont été or¬ 
ganisées et sonit administées en 
vertu du “Social Crédit Realization 
Act” que contrôle la Commission 
du Crédit social et son départe¬ 
ment de publicité. 

LES JUIFS DE SASKA¬ 
TOON ET PIE XI 


que le train royal arrête à Unity. 
Des lettres, à cet effet, ont été en¬ 
voyées aux députés J. C. Knowles 
et J. Needham M.P. afin de leur de- ! 
mander d’user de leur influence 
en cette affaire. Les organisateurs 
j estiment que 3000 enfants pour -1 
I raient se réunir à Unity pour voir 
le Roi et la Reine. Autrement ils ne 
les verront probablement jamais. 

FABRICATION LE 
SERUM 


SASKATOON, — Environ 200 
personnes étaient réuniés vendredi 
soir à la salle de Tordre B’nai 
B’rith pour rendre hommage à la 
mémoire du Pape Pie XI. Un magni¬ 
fique témoignage fut rendu à 
la mémoirie du chef de l’Eglise ca¬ 
tholique par M. J. M. Goldenberg, 
C.R., représentant du B’nai B’rith 
Order. M. Goldenberg a retracé la ' 
vie du Pape et il a décrit Pie XI ; 
comme un grand savant ipü \ 
grand diplomate. Il a toute spécialé- 
ment louangé le travail d’exten¬ 
sion missionnaire sous son Pontifi¬ 
cat et se grande contribution à 
l’éducation. 


CONTRE LES GRANDES 
UNITES 


EGLISE DETRUITE 


MUNSON, Alla., — Le feu a détruit 
samedi, l’église catholique St Pat¬ 
rick et le presbytère. Les pertes ne 
sont pas encore évaluées. Munson 
est à environ 90 milles au nord-est 
de Cal gary. 


LES MAISONS DE CRE¬ 
DIT DE L’ALBERTA 

EDMONTON, Alta., — Au 31 déc. 
1938, les maisons de crédit de l’Al¬ 
berta avaient en caisse $222,709.12 
et reçu $224,031.53 en dépôts. 
Il ÿ a 10 maisons de crédits insti¬ 
tuées par le gouvernement dans cet- 


Lloydminster, Sask. — A sa der¬ 
nière réunion, l’association des 
commissaires d’écoles des munici¬ 
palités de Britannia et de Wilton, 
s’est vivement opposée à tout chan¬ 
gement dans le régime administratif 
des écoles de la province. 


SASKATOON, Sask., — On vient 
d’organiser au Département des 
volailles de l’université de la Sas¬ 
katchewan, la fabrication du sérum 
contre la maladie encéphalomyeli- 
tis qui a causé la mort de 12,000 
chevaux Tan dernier dans la Sas¬ 
katchewan. On rapporte que l’élé¬ 
ment le plus important dans la fa¬ 
brication de ce sérum, consiste en 
oeufs fécondés. Ces oeufs sont four¬ 
nis au Dr Fulton qui fait les expé¬ 
riences, par le Départment avicole 
de l’Université. Deux immenses in¬ 
cubateurs fonctionnent continuelle¬ 
ment ayant une capacité respective 
de 16,320 et 2,700 oeufs. 

CONTRE LES GRANDES 
UNITES SCOLAIRES 


ILS DOIVENT REPON¬ 
DRE DE CETTE MORT 


YORKTON, Sask., — Quatre jeu¬ 
nes gens du district de Sturgis à une 
cinquantaine de milles d’ici ont à 
répondre devant le juge F. L. Em- 
bury de la Court du Banc du Roi, 
de la mort de John Bulbuck, 51 
ans. Bulbuck résidait à Lady Lake 
et est mort le 4 novembre dernier 
à la suite de blessures reçues au 
cours d’une noce célébrée à Stur¬ 
gis. 


ILS VEULENT VOIR 
LEURS MAJESTES 


UNITY, Sask., — La succursale 
de la Légion Canadienne et plu¬ 
sieurs autres organisations voulent 



NASEBY, Sask. — Les contribua¬ 
bles du district scolaire de Lett 
viennent de se prononcer unani- 
ment contre le projet des grandes 
unités administratives scolaires. Le 
secrétaire local a reçu instruction 
d’envoyer une copie de la résolution 
à M. C. E. Little, secrétaire de l’As¬ 
sociation des commissaires d’éco¬ 
les. 


Morte après son 68ième anni- 
versaire de mariage 

SALTCOATS, Sask. — Madame F, 
Kirkham qui venait de fêter le 
68ième anniversaire de son mariage 
et de recevoir les félicitations du 
Roi et de la Reine est morte ici 
ces jours derniers, à l’âge de 88 
ans. 


SUR LES AURORES 
BOREALES 


SASKATOON, Sask. — M. D. G. 
Douglas a parlé ces jours derniers 
des aurores boréales devant la So¬ 
ciété de Physique de l’Université de 
la Saskatchewan. Il a parlé de l’ori¬ 
gine et des causes des aurores bo¬ 
réales et des diverses expériences 
faites à leur sujet, tant en Norvège 
qu’au Canada. 

UN PATINEUR DE 72 
ANS 

MOOSE JAW, Sask. — M. Edouard 
John Heath, âgé de 72 ans, essaie 
de négocier avec le Granité Skating 
Club de Toronto un contrat qui lui 
permettrait d’aller au début de 
mars démontrer à Toronto ce qu’un 
“Westerner qui s’est battu contre 
les Indiens dans la rébellion de 
Biel, est capable de faire. M. Heath 
a tout un record en fait de patinage. 


La nouvelle station radiophonique de Radio-Canada à Watrous. 


125.000 PERSONNES 

POURRONT VOIR 
LL. MAJESTES 


SASKATOON, Sask. — L’itinérai¬ 
re que suivront Leurs Majestés lors 
de leur visite à Saskatoon s’éten¬ 
drait sur une douzaine de milles 


et la procession durera environ une 
heure et demie. Les autorités civi¬ 
ques feront en sorte qu’au moins 
125,000 personnes puissent voir 
le Roi et la Reine. Les fêtes com¬ 
menceront probablement mercredi 
après-midi, 31 mai et se termine¬ 
ront le samedi soir. Il y aura tout 
un programme d’amusements à l’oc¬ 
casion. 

UNE ROUTE DE NÎPA- 
WIN A FLIN FLON 

NIPAWIN, Sask., — La Chambre 
de cette ville vient de demander 
par résolution la construction d’une 
route entre Nipawin et Flin Flon. 
Les membres de la Chambre de 
Commerce prétendent qu’un trafic 
considérable pourra s’effectuer dès 
Tété prochain par cette route et 
qu’elle servira à un très grand nom¬ 
bre de touristes. Le rapport de l’in¬ 
génieur qui avait arpenté ce pays 
pendant'Ym mois en 1935 fut lu 
au cours de l’assemblée. On a dé¬ 
claré que les citoyens de Flin Flon 
qui .utilisent déjà un bon nombre 
d’automobiles sur seulement 14 mil¬ 
les de chemins gravelés sont des 
plus anxieux de voir la construct¬ 
ion de la route projetée. 


LA ST - JEAN-B AFTISTE 
DE WINNIPEG 

WINNIPEG, Man., — La Société 
Saint-Jean-Baptiste de cette ville 
j va fêter Tan prochain, le cinquan- 
| tième anniversaire de sa fondation. 

Quinze années avant la fondation 
de la paroisse canadienne-française 
du Sacré-Coeur, en 1890, alors que 
Winnipeg ne comptait que 30,000 
âmes de population, le petit groupe 
de Canadiens français de cette vil¬ 
le se réunissait pour la fondation 
de cette société nationale. 

DECES DE M. E. 
DESAUTELS 


STE-ANNE DES CHENES, Man., 
— M. Edouard Desautels, l’un des 
pionniers du Manitoba, est décédé, 
vendredi le 10 février, après une 
maladie de plusieurs anées. 

M. Edouard Desautels était né le 
5 novembre 1862, à Saint-Paul-de 
i Joliette, P.Q. Il partit encore en- 
j fant, avec sa famille pour les Etats- 
Unis, où il demeura quelques an¬ 
nées. Il arriva à Ste-Anne, Man., à 
l’àge de 18 ans; pendant près de 58 
ans il fut fermier. 

PROFESSION RELIGIEUSE 


Langlois de venir se dévouer dans 
les missions du Nord sous le climat 
salubre de l’Alberta ensoleillée. Et 
de tout coeur on lui dit: Bienvenue 
et Ad Multos Annos. 


CHEZ LES CANADIENS 
DE VANCOUVER 


VANCOUVER, C.-B., — Diman 
che 5 février 1939 l’Association des 
Dames et Demoiselles de langue 
française, ainsi que leurs amis, se 
réunissaient au Bon Ton Café, 874 
Granville, à un banquet à l’occasion 
du lOième anniversaie de sa fonda¬ 
tion, sous le patronage des Dames 
P. Paris et Ricci. 


COOPERATIVE DE PRO 
DUITS LAITIERS 


SAINT-BONIFACE, Man., — Le 
15 courant, avait lieu à la Maison 
: provinciale des Soeurs Grises de 
Saint-Boniface, un cérémonie de 
profession religieuse présidée par 
M. l’abbé Alph. Fortin, aumônier de 
la Communauté. Le R. P. Polycar- 
pe, capucin, y pronoça le sermon, 
i Assistaient en outre, le B. P. Dus- 
sauli, O.M.I., et les abbés B. Gau- 
, thier, L. Primeau et A. Decosse. 


STE-ANNE DES CHENES, Man., 
— L’assemblée annuelle de la coo¬ 
pérative des producteurs de lait, a 
eu lieu le 7 février. Le secrétaire, 
M. Th. Langill donna le rapport 
des activités de Tannée 1938. Plus 
de 1,827,000 livres de lait ont été 
portées à la fromagerie; ce qui a 
fait circuler dans la paroisse une 
somme de $22,500.00. 


UNE BELLE PAROISSE 

ST-PIEBBE-JOLYS, Man., — Au 
premier janvier 1939, il y avait 
dans cette paroisse, 1,482 person¬ 
nes dont 5 de langue anglaise et 5 
de langue polonaise. Le nombre, 
des familles est de 252. Il y a 71 cé¬ 
libataires. Les communiants sont au 
nombre de 1,236. En 1938 il y a eu 
52 naissances, 17 mortalités, 5 ma¬ 
riages et 41,000 communions. 1 


à l’àge de 57 ans. 

M. Bouvier fut un des pionniers 
de la place. Il était le plus âgé d’une 
famille de dix enfants. Il vint ici, il 
y a 37 ans avec sa famille, et a tou¬ 
jours pris un vif intérêt aux affai¬ 
res paroissiales. 


LE FEU DETRUIT UNE 
ECOLE 


MORINVILLE, Alta., — Le feu a 
détruit, il y a quelques temps, l’é¬ 
cole bilingue du district Riopel. 
Une fournaise surchauffée en au¬ 
rait été la cause. On espère que les 
syndics de la grande unité scolaire 
auront là l’occasion de montrer au 
grand public, l’efficacité de leur ad¬ 
ministration. 


COUVENT RASE PAR 
LES FLAMMES 


ST-BARTHELEMY, Qüé., — Le cou- 
vent de l’endroit, vieux de 53 ans, 
dirigé par les RR. SS. de Jésus et 
Marie a été rasé par les flammes. 
Les 100 élèves et les 15 religieuses 
purent se sauver par ün escalier de 


NOCES D’OR D’UN CURE 


SAINT-JOSEPH, Man., — Le qua 
tre février dernier marquait le 50c 
anniversaire de naissance de notn 
curé. Les paroissiens de Saint-Jo¬ 
seph ont voulu profiter de cette oc¬ 
casion pour organiser une petite 
tête de famille qui leur procurerai 
l’avantage de redire à leur curé 
tout leur attachement et leur affec^ 
lion. 


ASSEMBLEE D’UNE 
CAISSE POPULAIRE 


ON VEUT UN PRIX 
GARANTI DE $1.10 

MELVILLE, Sask., — Une requête 
circule actuellement parmi les mem¬ 
bres de la “Farmers’ Welfare Asso¬ 
ciation” qui est assez considérable 
lans le üïslrict, dans le but de de- 
nander au gouvernement fédéral 
a continuation des activités de 
a Commission fédérale du blé et 
l’établir un prix minimum de 81.10 
)our le blé au poin d’expédition. 
Ta requête à été suggérée par les 
Fermiers-Unis du Canada, section 
le la Saskatchewan. 


PRECIEUSE ACQUISITION 
POUR GROUARD 


GROUARD, Alta., — Le person¬ 
nel de l’évêché avait dernièrement 
le plaisir de souhaiter la plus cor¬ 
diale vienvenue au R. Père Alfred 
Bouchard, O.M.I. Après de longues 
années de ministère dans l’Est, soit 
dans les paroisses, aux retraites 
j fermées ou dans la prédication, ce 
cher Père a accepté la gracieuse 
invitation de son Excellence Mgr 


PAS DE CHANGEMENT 


LE TRAIN ROYAL AR¬ 
RETERA A WATROUS 

WATROUS, Sask. — Le Conseil 
le ville de Watrous à sa dernière 
’éunion régulière, a pris connais¬ 
sance d’une communication pro¬ 
venant de la haute direction de la 
Légion canadienne et demandant 
officieusement de faire les prépara¬ 
tifs nécessafres pour permettre à 
a population du district d’être pré 
sente à la station de Watrous, lors¬ 
que Leurs Majestés s’y arrêteront 
le samedi, trois juin prochain. 


EDMONTON, — Le système du 
vote ne sera pas changé en Alberta 
cette année. Le vote proportionnel 
à Edmonton et à Calgary et le bal¬ 
lot transférable dans le reste de la 
province seront encore utilisés. 


IMPORTANTES 

DECLARATIONS 


UN SOUVENIR INTE- 
RESSANT 

LLOYDMINSTER, Sask., _ M. 
Victor Bolton de Southminster a 
donné au cours de le dernière réu¬ 
nion hebdomadaire de la St. John 
A.Y.P.A .,une conférence sur ses 
souvenirs de guerre lorsqu’il parti¬ 
cipait à la compagne de Salonique. 
Parmi ses souvenirs, l’orateur a rap¬ 
pelé que le jour de Noël 1917, il a- 
vait l a joie de passer la grande fête 
dans un monastère français de la 
Cité Sainte, Jérusalem. 

- L’ASSISTANCE DIRECTE 
A PRJNCE-ALBERT 

L’assisiance directe à Prince-Al¬ 
bert a coûté au mois de janvier, 
8978 de moins qu’au mois de jan¬ 
vier 1938. En janvier 1939, un mon¬ 
tant de $11,397 a été distribué à 
362 chefs de familles et 1,119 dépen¬ 
dants, soit 1481 personnes. 


SASKATOON, — La succursale 
j de Saskatoon du National Unity 
Party a fait samedi des déclara¬ 
tions importantes au sujet de quel¬ 
ques récentes remarques pro-com- 
| munistes de M. Gerald Realtry de¬ 
vant le “Saskatoon Trades and La- 
bor Council”. “Nous considérons, 
dit le “National Unity Party”, que 
M. Frank Krenn, député de Wa¬ 
trous, veut protéger la province 
contre les communistes et il aura le 
support de notre parti.” On sait 
j que M. Krenn présentera un projet 
de loi demandant la mise hors la 
loi du parti communiste. Plusieurs 
requêtes ont circulé à travers la 
province à cet effet. 


la QUANTITE DE BLE 
AU CANADA 


WINNIPEG, — Sur la récolte de 
| 324,000,000 be boisseaux de blé au 
1 Canada, on estime que 45,000,000 
! sont actuellement en réserve pour 
! la semence, que 244,000,000 de 
| boisseaux ont été expédiés en dé- 
! cembre et qu’il reste environ 35,- 
i 000,000 de boisseaux entreposés 
! chez les fermiers. On croit cepen- 
! dant que les réserves diminueront 
, rapidement, puisqu’il s’effectue ac¬ 
tuellement à chaque jour une ma¬ 
nutention de 400,000 boisseaux. 


DECES D’UN PIONNIER 
DE L’OUEST 

STE-AGATHE, Man., — Samedi 
le 18 février, ont eu lieu à l’église 
paroissiale, les funérailles de M. Ar¬ 
thur La Palisse, décédé le mercredi 
précédent, a l’âge de 81 ans. 

C’est une figure familière, pit¬ 
toresque et estimée qui disparaît 
d’au milieu de nous. Lui survivent 
son épouse, deux filles, quatre fils 
et une douzaine de petits-enfants. 

REUNION L’UNE SOCIE¬ 
TE HISTORIQUE 


1 ST-BONIFACE, Man., — Le 12 fé- 
vrier avait lieu une réunion impor¬ 
tante de la Société Historique. Il 
y a été question de l’organisation 
d’un musée historique. Ce projet est 
en bonne voie. 

La société se propose en plus de 
s’adresser à la Commission des Si¬ 
tes et Monuments Historiques pour 
faire marquer d’une tablette histo¬ 
rique l’endroit de Saint-Boniface où, 
pour la première fois, une locomoti¬ 
ve fit le service entre l’Ouest cana¬ 
dien et les Etats-Unis. 


UN PIONNIER DE STE- 
CLAIRE MEURT 

STE-CLA1RE — Man., — \1. El- 
zéar Bouvier est décédé le 7 février 


SAINT-LEON, Man., — La pre¬ 
mière assemblée générale de la 
Caisse Populaire de St-Léon a eu 
lieu le vendredi 10 février, dans 
la salle du . couvent, à 8 heures du 
soir. Malgré le froid intense et les 
mauvais chemins, un grand nombrç 
de membres furent présents. 

A LA MEMOIRE DU 
PAPE 


ST-BONIFACE, Man., — Dans 1 
soirée du 17 les fidèles de Sainl 
Boniface se rendaient à l’institu 
Collégial Saint-Joseph pour enter 
dre une série de conférences cor 
sacrées à la mémoire du Pape Pi 
NI. — Quatre orateurs se divisèrer 
la tâche de faire connaître la vi 
et l’activité du Saint-Père. — Dan 
l’après-midi du 17 avait eu lieu 1 
réunion des écoliers. — Plus de 60 
enfants étaient présents. 


AU GALA DRAMATIQUE 
DU MANITOBA 


WINNIPEG, Man., — Pour la se] 
lième fois les éliminations du Gai 
Dramatique national auront lieu 
Winnipeg, au théâtre Walker, les 
et 4 mars 1939, avec matinée le 4, 
Le Cercle Molière de Saint-Bon 
face participera au Gala avec “Po 
de Carotte”. On sait que ce Cerc 
a déjà été trois fois gagnant d 
Trophée français. 



Le skieur Gosselin qui n’a qu’une jamb^'maïs'qui ne ^ paSt suère 
affecte de cette particularité comme on voit. P g ^ e 













































































































































































LA SESSION FEDERALE 


Le PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1 er 


mars, 


1939 


Page 5 


(Suite de page 1) 

puyer la résolution Neill: la pre¬ 
mière, c’était qu’il a fait partie d’un 
gouvernement qui a passé une loi 
d’assurance-chômage; la seconde, 
c’était qu’au congrès conservateur 
de juillet 1938 le parti a approuvé 
une résolution préconisant l’assu- 
rance-chômage. 

Plusieurs autres députés ont par¬ 
lé dans le même sens. 

Mardi, le 21 

Trois questions importantes 

La Chambre des Communes, 
mardi, s’est occupée de trois ques¬ 
tions importantes: de la commis¬ 
sion du fonctionnarisme, de la pro¬ 
pagande communiste dont nous 
donnons un rapport en première 
page et enfin du traité de commer¬ 
ce canado-américain. Le débat sur 
le traité tombait déjà mardi, dans les 
banalités et les rédites. Quelques 
orateurs tant libéraux que conser¬ 
vateurs ont exposé des vieilles thè- 

-noui jo J9sn 4 s jnd juojuiïj mb sas 
rir dans le calme plat qu’elles sus¬ 
citent à la Chambre. 

La question du fonction¬ 
narisme 

Le débat sur la question du fonc¬ 
tionnarisme a été plus vivant. M. 
François Pouliot qui a refusé la pré¬ 
sidence du présent comité parlé- 
mentaire, a dit des choses dures 
mais fort justes sur l’administra¬ 
tion du fonctionnarisme qui n’a 
guère donné justice aux Canadiens 
français. Il a accusé la Commission 
du service civil comme étant une 
force qui permet aux principaux 
fonctionnaires d’exercer une in¬ 
fluence indue dans les nominations. 
M. Pouliot qui a la parole assez 
franche a dit ce qu’il pensait du 
gouvernement et de certains fonc¬ 
tionnaires. Quant à la Commission 
du service civil, c’est une farce, une 
façon de se décharger de ses res¬ 
ponsabilités. Elle permet au gouver¬ 
nement de s’en remettre à d’autres 
du soin de faire les nominations. 
A la Commission du service civil 
il y a des individus qui sont char¬ 
gés de juger des candidats aux exa¬ 
mens alors qu’ils seraient incapa¬ 
bles de corriger des papiers d’exa¬ 
men dans les écoles primaires. M. 
Pouliot a souhaité que le gouverne¬ 
ment étudiât sérieusement le rap¬ 
port unanime adopté par le comité 
de l’an dernier. M. Pouliot n’a pas 
dit ce qu’il fera cette année. 

* * * 

Mercredi, le 22 

Ce que veut le Crédit 
social à Ottawa 

Le député Crédit social de Battle- 


DEMANGEAISON 

...ARRÊTÉE EN UNE MINUTE.;; 

Souffrez-vous les tortures de la démangeaison 
causée , par l’eczéma, dartres, pieds d’athlète, 
éruptions ou autres affections cutanées? Pour 
obtenir un soulagement rapide et heureux, re¬ 
courez à la Prescription D. D. D. liquide, ra¬ 
fraîchissante, antiseptique. Ses huiles bienfai¬ 
santes calment l'irritation de la peau. Claire, 
non graisseuse et non tachante, elle sèche vite. 
Fait cesser instantanément la démangeaison 
né me la plus intense. Une bouteille d’essai de 
35c. aux pharmacies vous convaincra, ou argent 
remis. Demandez la Prescription D.D.D. 20F 


fords, M. Needham, a pris part 
mercredi aux débats sur le traité 
canado-américan, en affirmant que 
les C. S. avaient été députés à Ot¬ 
tawa, dans le but de travailler à la 
réforme du régime économique. 

L’opinion du groupe crédit so* 
cial est que la politique commercia¬ 
le de ce pays devrait avoir comme 
principe, la stabilisation des prix 
à un juste niveau, et tout le maxi¬ 
mum possible de consommation des 
marchandises canadiennes. “Nous 
croyons au principe du commerce 
entre les nations a dit M. Needham, 
mais nous prétendons que pendant 
qu’il y a tant de besoins à satisfaire 
et tant de pauvreté chez-nous, le 
gouvernement devrait tout l’abord 
s’occuper du bien-être du peuple. 
Les marchés étrangers ne sont pas 
une solution à nos problèmes éco¬ 
nomiques. Nos difficultés ne dépen¬ 
dent pas tant du manque de mar¬ 
chés extérieurs que de la consom¬ 
mation restreinte à l’intérieur. Une 
consommation restreinte signifie 
des marchés restreints qui signifient 
eux-mêmes une production res¬ 
treinte. Tout ceci signifie en retour 
un pouvoir d’achat restreint”. 

“Nous croyons que la base de 
tous les prix des produits devrait 
être le coût de la production plus 
une juste commission. A cette fin, 
nous prônons un rajustement con¬ 
venable des tarifs ou des subsides, 
non pas seulement au bénéfice d’une 
\ classe de gens, mais de tous les ci¬ 
toyens. Nous demandons que les 
taux d’échange soient fixés d’un 
commun accord par les pays, en 
rapport avec le niveau des prix dans 
ces différents pays, et à des Inux 
appropriés, de façon à donner à 
:haque pays un équilibre approxi¬ 
matif. C’est le moyen d’assurer la 
stabilité dans le niveau général des 
prix. 

“Les nations a encore dit M. 
Needham, devraient égaliser en au¬ 
tant que posible, leur importation 
et exportation pendant un certain 
temps pour que le commerce de¬ 
vienne entr’elles plutôt un échange 
de service qu’une lutte désespérée 
pour l’hégémonie économique.” 

Autres orateurs 

Plusieurs autres orateurs ont par¬ 
ticipé au débat mercredi. Après le 
discours de M. Needham, qui a été 
l’un des plus sérieux de l’après-mi¬ 
di M. Church, conservateur de To- 
ronto-Broadview, Gray, conserva¬ 
teur de Peel, Maybànk, libéral de 
Winnipeg, et A. E. MecLean, de 
Prince, ont parlé tour à tour de 
bottes, de soulliers, de patates et 
de poisson. Les conservateurs ont 
naturellement dit que le traité mal¬ 
traitait l’industrie canadienne, et 
faisait tort au commerce avec les 
pays de l’Empire. Les libéraux de 
leur côté ont prétendu que le trai¬ 
té favorisait le commerce canadien 
de toutes façons. 

* * * f 

Jeudi, le 23 

On parle encore du 
traité commercial 

On croit à Ottawa que le débat 
sur le traité commercial canado-a* 


Fondée en 1817 . * . 121 années de fructueuses opérations 
J * # ^ # _Direction expérimenté, prudente, moderne - * . 
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méricain va durer encore assez 
longtemps et toute une série d’ora¬ 
teurs se lèvent les uns après les au¬ 
tres quelquefois en même temps 
pour exposer des théories et pro¬ 
noncer des critiques et des éloges. 
Jeudi, MM. Coldwell, C.C.F. de Big- 
gar-Bosetown et J. A. Marshall, cré¬ 
dit social de Camrose, Alta, ont 
prétendu qu’on avait à peu près é- 
puisé tout ce qu’on pouvait dire 
pour ou contre le traité et qu’il 
serait à peu près temps de pas¬ 
ser à d’autres choses à la Chambre 
des Communes. M. Coldwell a répé¬ 
té qu’il serait beaucoup plus impor¬ 
tant de donner au peuple plus de 
pouvoir d’achat que de discuter le 
traité canado-américain. Le dépu¬ 
té C.C.F. a approuvé cependant le 
traité parce qu’il était de nature 
à promouvoir de meilleure rela¬ 
tions entre les nations. Son dis- 
cours a mérité des éloges de la part 
de M. Fleming, député de Humboldt. 
Au cours du débat, M. Maxime Ray¬ 
mond a présenté un bill qui deman¬ 
de de donner au gouvernement le 
pouvoir de contrôler les profits et 
dividendes des compagnies bénéfi¬ 
ciant du tarif protecteur. 

M. Fleming avertit 
le gouvernement 

M. Harry Fleming, député libé¬ 
ral de Humboldt, a causé toute une 
sensation, jeudi aux Communes, 
lorsque au cours d’un discours sur 
le traité commercial, il a averti le 
gouvernement d’avoir à faire quel¬ 
que chose s’il ne voulait pas se 
faire écraser dans l’Ouest. Le gou¬ 
vernement a dit le député de Hum¬ 
boldt devrait écraser les trusts de 
machineries aratoires et de la gazo- 
line. Si le gouvernement n’agit pas 
pour réduire les prix et pour re¬ 
donner au peuple canadien un peu 
de l’abondance qu’il produit, il y 
aura une “révolte” lorsqu’il se pré¬ 
sentera de nouveau devant le pem 
pie à la prochaine élection. 


Vendredi, îe 24 

Le respect du dimanche 

Avant de poursuivre la débat sur 
le traité canado-américain, les dé¬ 
putés on consacré une heure ven¬ 
dredi à leurs bills privés. Deux bills 
ont été adoptés en seconde lecture. 
Le plus important est certainement 
celui de M. E. Brunelle, lib., de 
Champlain qui a proposé l’empri¬ 
sonnement des patrons qui font tra¬ 
vailler leurs employés'le dimanche 
sans nécessité. C’est la deuxième 
fois que M. Brunelle présentait son 
bill, et il a mérité des félicitations 
pour sa constance. L’hon. M. La- 
pointe a appuyé la motion Brunelle 
en affirmant que les amendes ne 
suffisaient plus à obliger les grosses 
compagnies à obéid à la loi du jour 
du Seigneur. 

L’opinion de M. Crerar 

L’hon. M. Crerar en parlant sur 
le traité commercial a dit qu’au¬ 
cun traité ne pourra satisfaire le 
parti conservateur parce qu’il se 
concentre sur l’idée de proteciion 
des industries canadiennes. Le Ca¬ 
nada a eu la chance de négocier un 
traité en son temps a déclaré le 
ministre des Mines, et ce traité fa- 
vorisèra de plus vastes marchés. 


LA FRANCE ET L’ANGLETERRE.... 


(Suite de page 1) 

Bretagne”, tellement il est vrai que 
les communistes de partout identi¬ 
fient leur cause à la cause de la 
prétendue démocratie d’assassins 
en Espagne. 

Depuis longtemps, le monde ci¬ 
vilisé qui n’est certainement pas a- 
vec Moscou, trouvait déplorable à 
tous points de vue, que par la faute 


naissance de Franco, par les deux 
grands pays européens signifie à 
iTen plus douter la capitulation des 
vaincus. Depuis si longtemps que 
l’on discute, ergotte, que l’on se chi¬ 
cane, que l’on parle dans le vent et 
que la grosse presse a habitué son 
public à faire la même chose. On 
a encouragé jusqu’à hier encore la 
résistance de Valence et de Madrid. 
C’était une absurdité en même 


de son front populaire, le gouverne- temps qu’un crime contre la simple 
ment français eût fait beaucoup ; humanité. C’est sans doute pour- 
pour encourager les communistes et qtl0 i toutes les organisations com¬ 
ies anarchistes espagnols. Mais en-, munistes et tout la grosse presse à 
fin, la compréhension dont vient de leur remorque, s’y sont appliquées 
faire preuve la lîance légale doit cie leur mieux. Nos “vétérans” de 
malgré tout réjouir tous les coeurs. l'Espagne, par exemple qui tombent 
Mieux vaut laid que jamais. C’est sous le code criminel pour voir 
un fait que le marxisme est mainte- été se battre illégalement dans un 
liant battu à plattes coutures en Es- j pays étranger, nous chantent encore 
pagne même en Espagne rouge, et ; “la république espagnole n’est pas 
la France legale a enfin été obligée morte”. Mais oui, la dictature rou- 
de le reconnaître. Il eut certaine- ge des Azana, des Negrin, des Cabal- 
ment valu mieux que cette France j C ro et de leurs pareils est bien 
n eût jamais à sa tête un Léon morte et enterrée. La révolution 
Bluin et quelques autres pareils, et communiste espagnole est écrasan- 
qu elle se fût rangée dès le premier te, totale et pour les chefs, ces hé¬ 
ros pillards et fuyards, elle est hon¬ 
teuse. La reconnaissance officielle 
de l’Espagne par la France et l’An¬ 
gleterre donne au communisme, son 


jour de la révolution espagnole dans 
les groupes de l’ordre contre ceux 
du désordre. 

Daladier, en tournant le dos à la 


politique du front populaire, ce qui certificat de décès au moins en Es- 
revient à dire dans le cas actuel, en j P a S ne * 


reconnaissant officiellement le seul 
et le véritable gouvernement de l’Es¬ 
pagne, a tout simplement suivi une 
politique de bon sens. La recon- 


Le cardinal Baudrillart, du sim¬ 
ple point de vue politique français, 
écrivait ces jours derniers: “Nous 
considérons la victoire de Francoaii poignard de Moscou. I).-A. G. 


comme favorable à notre pays en 
faveur duquel il a maintes fois té¬ 
moigné les plus précieuses sympa¬ 
thies. “Au fait, Franco, en dépit de 
l’hostilité ouverte de ses gouverne¬ 
ments front populaire contre l’Es¬ 
pagne nationaliste, a tendu la main 
à la France très souvent. Il serait 
intéressant de relever les nouvelles 
orthodoxes de presse à ce sujet. 
C’est que les problèmes qui se po¬ 
sent entre l’Espagne et la France 
ne peuvent être résolus que dans 
une atmosphère de confiante col¬ 
laboration. En dépit de la canaille- 
rie communiste contre les meilleurs 
intérêts de la France, cette colla¬ 
boration confiante existera désor¬ 
mais. 

La propagande communiste va 
encore, pendant quelque temps, es¬ 
sayer de faire croire au public que 
Franco n’est plus maître chez lui 
et que l’Allemagne et l’Italie ont une 
hypothèque sur l’Espagne. C’est le 
poulain de propagande bien con¬ 
nu du communisme internationnal 
actuellement. Dans tous les cas, mê¬ 
me si cela était le meilleur et le 
seul moyen de faire lever cette hy¬ 
pothèque c’est pour la France et 
l’Angleterre d’être présentes au jour 
du grand effondrement de l’Espa¬ 
gne rouge. C’est maintenant fait et 
la présence diplomatique de ces 
deux grands pays européens est pré¬ 
férable au marteau, à la faucille et 
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A quand cette momination ?. 


(Spite de la 1ère page) 

où nous nous trouvons, et il a de¬ 
mandé à l’honorable Lucien May- 
nard de faire partie de son cabinet, 
à ce titre tout d'abord comme mi¬ 
nistre sans [portefeuille et dans la 
suite commf ministre des munici¬ 
palités. Lors du remaniement mi¬ 
nistériel de Vautomne dernier, à 
Uégina, les. Canadiens français ont 
considéré que la nomination de M. 
Orner Demers comme ministre n’é¬ 
tait que partie remise et c’était aus¬ 
si l’opinion.,de plusieurs chefs poli¬ 
tiques libéraux des plus actifs tant 
du nord que du sud de la province 
et aussi biep. chez les canadiens 
français que chez les autres natio¬ 
nalités. . 

Les dernUrés activités de M. 
Orner Demers, comme vice-prési¬ 
dent de l’important comité insti¬ 
tué par la législature provinciale 
pour enquêter sur l’industrie des 
instruments aratoires dans tous ses 
rapports avec la Saskatchewan, dé¬ 
montrent à l’évidence au public 
(jue M. Deniers ferait un peu plus 
qu’un bon ministre, mais que son 
énergie, sa rç parler assez franc, son 


sens profond des affaires, et sa re¬ 
marquable connaissance des bobos 
dont souffre la province, seraient 
autant d’éléments extrêmement pré¬ 
cieux et même nécessaires dans les 
conseils de la Saskatchewan. 

La nomination de M. Demers au 
cabinet provincial aurait donc été 
partie remise Vautomne dernier, et 
nous nous attendons à ce que, dès 
la prochaine ouverture ministériel¬ 
le, on donne ci M. Demers, le seul 
député canadien-français à la lé¬ 
gislature actuellement, la place qui 
lui revient pour représenter ses 
compatriotes comme le fait existe 
dans les autres provinces. Si notre 
représentation à la législature pa¬ 
raît peu considérable, il est bon 
de noter cependant que plusieurs 
députés détiennent actuellement 
leur siège à ta législature en vertu 
d’une balance de votes franco-ca¬ 
nadiens. 

La parole est aux Franco-cana¬ 
diens de l aprovince. Nous invitons 
tous et chacun ci dire par la voix 
de leur journal s’ils veulent pour 
les réprésenter un de leurs compa¬ 
triotes dans le cabinet provincial 


Les estimés budgé¬ 
taires 


(Suite de page 1) 

permis d’automobiles, de $135,000 
sur la taxe du revenu et de $75,000 
pour la commission du trafic rou¬ 
tier. 

Le rapport prévoit par ailleurs 
un déficit probable de $330,761. Il 
n’y aurait pas de nouvelles taxes, 
mais une méthode plus efficace 
dans le prélèvement de la taxe sur 
le revenu rapporterait $135,000 de 
plus à la province. 

Le gouvernement dépenserait 
, $787.757, de plus que l’an dernier, 
dont $200,000 de plus pour la voi¬ 
rie, $224,321 pour l’éducation, $71,- 
365 pour l’agriculture, $145,435 


Les traités ne seraient pas 
une solution 

Le député C. Social de Wetaski- 
win, M. Jaqques a prétendu en par¬ 
ticipant au débat sur le traité, que 
les traités commerciaux n’apporte¬ 
raient pas la solution aux maux éco¬ 
nomiques qui dépendent d’un faux 
régime financier. C’est alors que 
le Ministre des finances, M. Dun- 
ning a interpellé le député qui pré¬ 


tendait que la securité économique 
était possible sans la liberté. M. Jac¬ 
ques a répété son affirmation en 
surajoutant que c’était là la condi¬ 
tion de la majorité du monde civi¬ 
lisé. M. Jacques a cité l’exemple du 
prisonnier qui à la sécurité écono¬ 
mique, sans liberté. Il est sûr de ses 
trois repas et de son lit. Un grand 
nombre de Canadiens n’ont même 
pas cette sécurité, a dit M. Jaques. 


LE 


DÉLICIEUX 
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LAXATIF-GOMME A MACHER 


pour les fins municipales, $96,900 
pour la Santé publique $55,000 pour 
la commission provinciale de la réé¬ 
valuation, $52,000 pour la protec¬ 
tion et le développement des res¬ 
sources naturelles, $10,000 pour la 
Commission de la conservation des 
richesses du nord, $7,500 pour la 
commission des développements in¬ 
dustriels. 

Les octrois fédéraux 

L’octroi total du gouvernement 
fédéral à la province cette armée, 
est de $3,620,089., dont $1,500,000 
en octroi spécial qui doit être payé 
jusqu’à ce que le. rapport de la 
Commission Rowell ait été reçu et 
étudié. Cet octroi spécial a été 
reçu par la province mais trop 
tard pour être incorporé aux esti¬ 
més budgétaires. 

L’augmentation de $70,000 du 
budget de l’agriculture sera consa¬ 
crée à la lutte contre les sauterelles. 


Pas de pitié pour les paresseux 
en Rusie Soviétique 


MOSCOU — M. K. Smirnoff, le 
deuxième ouvrier convaincu de ter¬ 
rorisme par suite de sa réaction 
violente' à la campagne officielle dé¬ 
clenchée contre les paresseux, a été 
condamné à mort. 

Smirnoff avait été congédié d’une 
usine pour paresse et ivrognerie. 
Par la suite, il fut accusé de tentati¬ 
ve de meurtre contre le directeur 
de l’usine. Des témoins disent qu’ils 
le virent armé d’un fusil de chasse 
et qu’il leur dit: “Je ! m’en vais chas¬ 
ser un loup.” 


LE SCELERATE 

SOLERRIVA 


Exprimez votre opinion et adressez- 
la au Secrétariat de la rédaction 
“Le Patriote de l’Ouest”, Prince-Al¬ 
bert. 


BARCELONE, ^ Les autorités 
nationalistes ont" arrêté Rosita So- 
lerriva, jeitne scélérate précoce de 
15 ans, accusée d’avoir assassiné-à 
la mitrailleuse 3o personnes. Elle 
passera devant le tribunal militaire. 



L’esprit d’invention de M. Napoléon Sénécal 


Plus d'un million de' comptes de dépôt . . . Ressources $874.255.828.88 

IA PUISSANCE B’UBE BANQUE 

est déterminée par son histoire, sa politique, sa di¬ 
rection et l’étendue de ses ressources. Depuis plus 
de 121 ans, la Banque de Montréal se tient aux 
ipremiers rangs de la finance canadienne. 

BANQUE K MONTREAL 

Succursale de Prince Albert: Ju%AR TI dUR, Gérant 

Succursale de Domrémy: E. C * gérant 

Succursale de Duçk Lake: ^*t S *t ÏrHf’ c7r*nt 

Succursale de Wakaw: L. J LA RUE, Gerant 

Succursale de Goldfields: R- J- COCK, Gerant 
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. , ______ Tv^rrhands de glace se lancent à l'assaut du Saint-Laurent et lui font 

Depuis une dizaine de jouta _ les marchands * prévision des chaleurs torrides. M 

des entailles gigantesques et emmagasinent^ ^ tel qu>illustj £ le seul dll genre au Canada et 

Napoléon Senecal, (ci-dessus) a 1 { équarissent les morceaux et convoyé ceux-ci meeam- 

peut-etre en Amérique, muni ^ couteau^qui jja^ ^ ^ ^ ^ {aeon six foig p!us 

rapide n M! U Sénlear™ l0 aus S 1 inventé un autre appareil qui coupe les blocs dans les proportions Pg 


SAULE DE BILDIARID et Salon de 
Barbier à louer. Prise de posses¬ 
sion le 1er avril. George Audette 
Spiritwood, Sask. 


A VENDRE 

LIVRETS DE REÇUS bilingues, 10c 
l’unité, 3 pour 25c. 



LIVRES DE COMPTOIR 
à vendre au 

PATRIOTE DE L’OUEST 
cinq sous l’unité. 


CERTIFICATS de Baptême et . de 
mariage, formules de recense • 
ment, $1.25 le cent. 


CARTES MORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de l'Ouest. 


-O.K.- 

RUBBER 

sjjy^ips 

PROMPT SERVICE 


LE PATRIOTE, DE L’OUEST 
Agents pour; Etampes de caoût- 
clioucs; plaques de Stencil, étampe3 
en aciei, boutons de celluloïd et de 
tout le nécessaire d’étampes. 



DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREÏL 
LES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l'Edifice ; Rowe 
Vis-à-vis le Bureau do poste 
Téléphone 2170 Résidence 8566 

P R ! NCE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocate, Percepteur», Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harria, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 

Prince-Albert. Sask. Tél: 351* 




DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN. CHIRURGIEN 
(Electro-Thérapie des amygdales). 

Bureau et résidence - 5 Edif. Mitchell 

Tel: 3529 Prince-Albert, Saik 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTES 
Rayons X à l’office 

Office 2773—Téléphone—Res. 2772 
7 édifice Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carré McDonald, au dessus de 
la pharmacie Liggett’a 

Tél. 3286, demeure au Bllss Block* 


H. J. COUTU, C.R. 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Impérial Ban* 
PRINCE-ALBERT * - - SAS&. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 1er mars, 1939 


LA LIGNEE DES PAPES 


(Suite de la page 3) 

PIE IV 

Giovani Angelo Medici est né le 
31 mars 1499 à Milan. Elu Pape le 
20 décembre 1559, il mourait à^ 
Rome le 9 décembre. 1565 après 
un règne du 6 ans. Il fit ses études 
primaires à Pavie et à Bologne et 
devint ensuite docteur en philoso¬ 
phie, en médécine et en droit. Le 
20 décembre 1527, il obtint de 
Clément VII, l’office de protono¬ 
taire. Paul III fit de lui, le gouver¬ 
neur de plusieurs villes des Etats 
Pontificaux. Jules III l’envoya lé¬ 
gat en Romagne et en fit le com¬ 
mandant des troupes ponticicales. 

Pie IV fut couronné Pape le 6 
janvier 1560 pour succéder à Jules 
III. Pie IV a consacré sa vie à la 
continuation des travaux du Con¬ 
cile de Trente. Saint Charles Boro- 
mée, la gloire de Milan, fut crée 
cardinal sous son Pontificat et la 
profession de foi ecclésiastique fut 
inaugurée sous son règne. Il fonda 
pne imprimerie pour la publication 
de livres en toutes langues. Il est 
mort da,ns les bras de saint Philip¬ 
pe de Néri et de saint Charles Boro- 
mée le 9 décembre 1565. Les fu¬ 
nérailles eurent lieu premièrement 
à la Basilique Saint-Pierre, le 4 
juin 1583, et ses restes furent dans 
la suite transportés à Sainte-Marie 
des Anges, l’église titulaire actuelle 
du cardinal archevêque de Québec 
à Rome. 

Pie IV a le mérite d’avoir ter¬ 
miné le Concile de Trente, d’avoir 
réformé les tribunaux romains et 
enrichi la Ville Eternelle par la 
construction de beaucoup d’édifi¬ 
ces splendides. 

* * * 

SAINT PIE V 

Michèle Ghisleri est né à Bosco 
près d’Alexandrie, en Lombardie, 
le 17 janvier 1504; élu Pape le 
7 janvier 1566, il est mort le pre¬ 
mier mai 1572. Il entrait dans l’Or¬ 
dre de Saint Dominique en 1518 où 
il enseigna la philosophie pendant 


La ressource des trière 
pour le traitement des 

RHUMES des 
ENFANTS 


r\ 



hr Pour soulager les malaises 

*causés par le rhume de poitrine 
et la toux nocturne, frictionnez, 
aü coucher, la gorge, la poitrine 
et le dos avec du Vicks VapoRub. 
Son action cataplasme-vapeurs 
soulage la congestion locale, et 
permet à votre petit de s’endor¬ 
mir d’ un sommeil réparateur. 

✓ Contre la toux et les maux 
de gorge dus aux rhumes, mettez 
du VapoRub sur la langue de 
l’enfant. Il fond, et baigne la 
gorge de sa médication bienfai¬ 
sante. Massez également la gorge 
et la poitrine. 

Contre le u reniflement” et 
les souffrances causés par le 
rhume de cerveau, faites fondre 
une cuillerée de VapoRub dans 
un bol d’eau bouillante. Faites 
aspirer à votre enfant les vapeurs 
qui se dégagent. Ceci détachera les 
mucosités et dégagera les voies 
respiratoires. Ensuite, avec du 
VapoRub, mas-tf 
sez la gorge et ’ 
la poitrine. 


jMiSLUte, aveu uu 

•VICKS 

W VapoRub 


16 années. En 1556, il fut sacré 
évêque de Sutri par Paul IV, et en 
1557, il fut élevé à la dignité du 
cardinalat et nommé inquisiteur 
général pour toute la chrétienté. En 
1559, il était transféré au siège de 
Mondovi. A la mort de Pie IV, il é- 
tait élu malgré ses larmes et ses 
appréhensions chef de l’Eglise à 
la grande joie de toute la chrétien¬ 
té. 

II fut l’ami intime et l’appui de 
saint Charles Borromée dans la ré¬ 
forme du clergé. Il a obligé les évê¬ 
ques à la résidence, a réformé les 
Cisterciens, encouragé les missions 
du Nouveau-Monde, défendu la su- 
orématie de l’Eglise catholique sur 
les pouvoirs civils, combattu les 
Protestants et les Turcs, défendu les 
catholiques allemands contre les 
Princes hérétiques, excommunié la 
reine d’Angleterre, Elizabeth et 
institué la fête du Saint-Rosaire en 
reconnaissance de la fameuse vic¬ 
toire de Lépante sur les Turcs, le 7 
octobre 1571. Il fut béatifié par 
Clément X en 1672 et canonisé par 
Clément XI en 1712. 

* 4 * 

PIE VI 

Giovani Angelo Braschi est né 
à Césènc le 27 décembre 1717; élu 
Pape le 15 février 1775, il est mort 
à Valence, en France, le 29 août 
1799. Pie VI a été éduqué chez les 
Jésuites de Césène et a étudié le 
Droit à Ferrare. Il fut nommé 
secrétaire papal et chanoine de 
Saint-Pièrre en 1755. En 1766, Clé¬ 
ment XIII le nommait trésorier de 
Eglise romaine et Clément XIV le 
créait cardinal en 1775. Il était re¬ 
tiré à l’abbaye de Subiaco lorsqu’il 
fut élu Pape. 

Son premier acte pontifical fut 
de libérer le père Ricci, général de 
la compagnie de Jésus, prisonnier 
dans le Château Saint-Ange. Il a ex 
communié l’Empereur Joseph II 
d’Autriche qui s’était arrogé le 
droit de nommer le titulaire du 
siège épiscopal de Milan de sa pro¬ 
pre autorité. Il a empêché l’Eglise 
d’Allemagne de se séparer de Rome 
par un Concordat en date du 20 
janvier 1784. Il a condamné par sa 
célèbre Bulle “Auctorem Fidei”, du 
28 août 1784, les 85 propositions 
jansénistes du synode de Pistoie té¬ 
nu en 1786, en marge de l’autorité 
du Saint-Siège. Pie VI conclut avec 
le Portugal, sous le règne de Marie 

I, un concordat en 1778. Il tient tête 
au roi Ferdinand IV qui voulait 
s’arroger le droit à la nomination 
des évêques dans le royaume de 
Naples. Il a créé le siège épiscopal 
de Baltimore aux Etats-Unis en 
1789. Il a construit la sacristie de 
la Basilique Saint-Pierre de Rome, 
enrichi le Musée clémentin, restau¬ 
ré la Voie Appia et fait drainer une 
grande partie des Marais Pontins. 

Pie VI a répudié la Constitution 
civile du Clergé de France après 
la Révolution française et en 1789, 
le 13 mars, a suspendu les prêtres 
qui l’avaient acceptée. Il a protesté 
contre l’exécution de Louis XVI. Le 
15 janvier 1798, la France s’empa¬ 
rait de Rome pour y établir la 
République romaine. Dans la nuit 
du 20 février, Pie VI fut fait pri¬ 
sonnier. Transporté à Sienne, puis 
à Florence, il tomba malade à la fin 


le 17 février 1802. 

* * 


de mars 1798 et mourut finalment féré plus tard au siège de Césène 
à Valence en France. Son corps fut ! il était créé cardinal en 1816. En 
transporté à Saint-Pierre de Rome, j Pie ViJLévêque, de AJontalto. Trans- 

182.2, il était nommé évêque de 
Frascatti et Grand Pénitencier de 
l’Eglise romaine. Au conclave de 
1829, il fut élu après une session de 
5 semaines. Son règne a duré 20 
mois. 

C’est sous son Pontificat que fut 
publiée le Bulle d’émancipation des 
catholiques d’Angleterre. Le 25 
mars 1830, Pie VIII publiait le Bref 
“Litteris altero abhinc” déclarant 
que le mariage mixte pouvait être 
béni par l’Eglise pourvu que la 


PIE VII 

Barnaga Chiàramonti est né à Cé- 
sèno le 14 août 1740; élu Pape à Ve¬ 
nise le 14 mars 1804, il est mort le 
20 août 1823. 11 entra chez les Bé¬ 
nédictins à l’âge de 16 ans. Il fut 
nommé par Pie VI évêque de Tivoli, 
puis de Imola et créé cardinal le 
14 février 1785. Lorsqu’on 1817, la 
France envahissait de nouveau le 


S. Exc. Mgr Turquetil répond .. 


nord de l’Italie, Pie VII dans un 1 partie protestante promette l’édu- 
sermon, prônait la soumission à la! cation catholique des enfants et la 
République Cisalpine, puisque, dé-! liberté religieuse de l’autre con- 
clarait-il, il n’y avait pas d’opposi- joint et diverses autres formalités, 
lion entre une' forme démocratique bas derniers mois de la vie de Pie 


1 




de gouvernement et la Constitution 
de l’Eglise. Le Conclave qui avait 
élu Pie VII au monastère des Béné¬ 
dictins de San Giorgio, dura trois 
mois. Il fut couronné le 21 mars 
1800. Il créa le célèbre Consalvi 
cardinal le 11 août 1800 et la nom¬ 
ma secrétaire d’Etat. 

Pie VII conclut l’historique Con¬ 
cordat 1801 avec Napoléon Pre¬ 
mier. Ce Pape a été captif de Na¬ 
poléon, et après la chute de ce der¬ 
nier, il négocia un nouveau Con¬ 
cordat avec Louis XVIII de France. 
En 1822, par la Bulle “Paternae* Can- 
iatis”, il érigeait en France, 30 nou¬ 
veaux sièges épiscopaux. Sous le 
règne de Pie VII, les difficultés na- 
poléonniennes contribuèrent à rap¬ 
procher l’Angleterre du Saint-Siège. 
Pie VII érigea le diocèse de Boston 
en 1808, de New York, de Philadel¬ 
phie et de Bardstown, avec Balti¬ 
more comme siège métropolitain. 

En 1820 et 1821, il érigea succes¬ 
sivement les sièges de Charleston, 
de Richmond et de Cincinnati aux 
E.-U. En septembre 1821, il con¬ 
damnait les erreurs des carbonari 
Le Pontificat du Pape Pie VII fut 
grandement éprouvé en 1820, par la 
révolution anticléricale en Espagne. 
La France, dans ce temps-là, donna 
à la Papauté la consolation de sup¬ 
primer la Révolution anticléricale 
espagnole par son intervention op¬ 
portune. Un fait glorieux du règne 
de Pie VII a été de recueillir son 
persécuteur Napoléon déchu et tou¬ 
te sa famille. Il plaida même auprès 
de l’Angleterre, la cause .de l’Em¬ 
pereur captif à Sainte-Hélène. 

Pie Vil a été le Mécène des plus 
grands artistes sous son règne. Il 
a réouvert le collège germanique, 
anglais et écossais à Rome, réor¬ 
ganisé la Congrégation de la Propa¬ 
gande, condamné les sociétés bibli¬ 
ques. Il a rétabli en 1801, la société 
de Jésus pour la Russie; en 1804, 
il la rétablissait dans le royaume 
des Deux-Ciciles, en Angleterre et 
en Irlande en 1813. Il réintégrait la 
célèbre Compagnie dans le monde 
entier, le 7 août 1814. Durant sa 
dernière maladie, en 1823, Pie VII 
eut la douleur de voir brûler la 
magnifique Basilique de Saint-Paul- 
hors-les murs. 

* * * 

PIE VIII 

Francisco Xavero Castiglione est 
né à Cingoli, le 20 mars 1761; élu 
Pape, le 31 mars 1829, il est mort 
le premier décembre 1830. Il avait 
tout d’abord été vicaire-général de 
l’évêque d’Anagni et dans la suite, 
de Mgr Severoli, évêque de Cin¬ 
goli. En 1800, il fut nommé par 


VIII furent troublés par les révo¬ 
lutions suscitées par les sociétés se¬ 
crètes en divers pays, en Belgique, 
en France et en Pologne. On fait re 
marquer que lors de son accession 
au trône pontifical Pie VIII obligea 
tous ses parents qui avaient des 
positions au Vatican ou dans les 
services administratifs du Saint- 
Siège, à donner leur résignation. 

* * + 

PIE IX 

Giovanni Maria Mastai-Ferretti 
est né à Sinigaglia, le 13 mai 1792; 
élu Pape en 1846, il est mort à Rome 
le 7 février. Après avoir étudié la 
théologie au séminaire romain de 
1814 à 1818, il était ordonné prêtre 
le 10 avril 1819. En 1823, Pie VII 
l’envoyait au Chili comme audi* 
teur de cette délégation apostolique. 
Le 21 mai 1827, il est nommé arche¬ 
vêque de Spolèté. Transféré au dio¬ 
cèse d’Imola le 17 février 1832 Gré¬ 
goire XVI le crée cardinal le 14 dé 
cembre 1840. Le 16 juin 1846, il é- 
tait élu Pape au quatrième tour de 
scrutin et couronné le 21 . 

Le nouveau Pape se montra im¬ 
médiatement en faveur d’une ré¬ 
forme politique dans les Etals Pon¬ 
tificaux. Les éléments révolution¬ 
naires impatients secouèrent vio¬ 
lemment le jeug de l’autorit : ponti¬ 
ficale sur les Etats Pontifie-ix et fi¬ 
nirent par consommer 1 ur crime 
le 20 septembre 1870, en faisant de 
Rome le centre de l’Unité italienne. 

La perte du pouvoir temporel de 
la papauté ne fut pas la seule épreu¬ 
ve de l’illustre Pontife Pie IX; car 
sous son règne, presque tous les 
Etats ont ouvertement violé les 
droits sacrés de l’Eglise. Pie IX pas¬ 
sa un grand nombre de concor¬ 
dats. Il condamna le libéralisme 
sous toutes ses formes et particu¬ 
lièrement dans le Syllabus. Le 23 
septembre 1856, il étendait la fête 
du Sacré-Coeur au monde entier et 
le 16 juin 1876, il consacrait l’uni¬ 
vers au S.-Coeur. Il a proclamé le 
dogme de l’immaculée Conception 
le 8 décembre 1854 et après avoir 
convoqué le Concile du Vatican le 
8 décembre 1869, où 700 évêques 
étaient présents, Pie IX définissait 
comme dogme de foi, l’infaillibilité 
papale à la quatrième session du 
Concile le 18 juillet 1870. Pie IX a 
créé de nombreux diocèses tant 
dans le nouveau monde que dans 
l’ancien. Son Pontificat a été le 
plus long de toute l’histoire des 
Papes, après Saint-Pierre. Il a ré¬ 
gné 32 ans. 

* * * 

PIE X 

Guiseppe Melchiore Sarto est né le 


(Suite de la page 3) 

scale, at the bottom, at the heap”. 

On y fait dire à P. Freuchen qu’une 
des raisons de cet état d’infériorité 
des Esquimaux Canadiens est le 
fait qu’ils ont des missionnaires 
parmi eux. On présente la chose 
d’une manière assez prenante: 
“missionaries are another of their 
troubles”, “missionaries made Es- 
kimo give up tribal customs which 
were suited lo them”. 

Enfin on cite P. Freuchen comme 
faisant l’éloge de la civilisation des 
Esquimaux Russes de Port Chaplin, 
pareeque: “they live in houses, hâve 
eleciric lights and bot water, ail 
supplied by Soviet engineers, - tnere 
are no missionaries among them, - 
and he noted the revival of pagan 
practices....” 

Et c’est tout: je me demande si, 
pour justifier le titre: “Soviet Eski- 
mo conditions,” in n’eut pas fallu di¬ 
re que ou bien que tous les Esqui¬ 
maux Russes vivent à Port Chaplin, 
ou bien que tous les villages ou 


groupements sont tous munis de lu¬ 
mière électrique, d’eau chaude, d’in- 
génieurs Soviets, tous débarrassés de 
la présence de missionnaires, et 
tous revenus aux coutumes païen¬ 
nes. 


La session 
provinciale 


(Suite de la page 2) 

luation et l’inflation. Il y aurait 
selon le député crédit social, de la 
différence quant à la nature, mais 
pas de différence quant aux effets. 


Le gouvernement 


M. Johnston, C.C.F., de Touch- 
wood, est revenu jeudi sur la motion 


Mais J. B. McGcachy ne voulait 
pas faire de thèse, il lui suffisait 
de faire des insinuations, d’ailleurs 
bien claires. Or, je vous ferai re¬ 
marquer que je ne trouve pas franc 
de sa part de vouloir se couvrir du 
nom et de l’autorité de Peter Freu¬ 
chen. — Peter Freuchen faisait par- aiderait îes Métis 
lie de la “Fifth Thule Expédition”;! 
il a été mon hôte bien souvent, du- : 

rant son long séjour au pays Esqui-j faveur des Métis. Après que M, 
«nau «ne , evangehsais. m a montre j : dépaté libéral de Battle- 

beaucoup de confiance, m’a laisse • . ’ .. >*. 

, 1 , , i Ford eut fait remarq^r que cette 

sur place de nombreuses marques, .. .... • 

,, . , . * ! question était une affaire non îe- 

d amuie, puis de retour au Dane- ,. . 

. , , , , „ glee par le gouvernement d Ottawa 

mark, m’a envoyé des lettres, nulle-; b 1 , . . .. lnc 

. ... ... ’ . x , cl que ce dernier en portait les res- 

ment sollicitées d ailleurs, qui te- 1 ...... AT 0 on 

, ,. . , ; ponsabihtes, 1 lion. M. kerr a an- 

moignent d une estime sincere pour 1 , , ,. . , .. „ 0 » /xîo 

...... . \, inonce qu’une législation spéciale 

le travail missionnaires que j ac- . ,, rr . i ntJ 

... _ . , J serait proposée a l’effet d aider les 

complissais. — M. Freuchen n est ' , £ . T ... . . » 

. Métis. Le problème n est pas aise 

pas un hypocrite, s il n est pas ca- . , ... AT T r_„_ „ • 

‘ ,.. , * , à résoudre, a dit M. kerr, mais je 

tholique, et. s il n appartient pas 


2 juin 1835 à Riese, province de 
Trévise à Venice. Après avoir fait 
ses études au séminaire de Padoue, 
il était ordonné prêtre en 1858. Le 

10 novembre 1884, il est nommé 
évêque de Mantoue. Pie X a été un 
apôtre de la philosophie thomiste 
et du chant grégorien. Il a été crée 
cardinal par Léon XIII au Consis¬ 
toire secret de 1893 et quelques 
jours plus tard, nommé Patriarche 
de Venise où il a favorisé et déve¬ 
loppé de toutes façons, les oeuvres 
sociales et les banques populaires 
en particulier. 

Joseph Sarto fut élu Pape le 4 
août 1903, par un vote de 55 sur 60 
et il était couronné le 9 du même 
mois. Il prit pour devise “Tout ins¬ 
taurer dans le Christ”. Son grand 
Pontificat a été de promouvoir tout 
d’abord le piété des fidèles par la 
communion fréquente, par la com¬ 
munion des enfants et par l’organi¬ 
sation de nombreux congrès eucha¬ 
ristiques. Il a été un promoteur de 
la musique sacrée et de l’instruc¬ 
tion catéchistique. Pie X a tout par¬ 
ticulièrement eu à coeur la purété 
de la foi chez les fidèles. C’est sous 
son Pontificat qu’ont été condam¬ 
nées, dans la célèbre Encyclique 
“Lamentabilis”, les Méthodes théo¬ 
logiques et scientifiques basées sur 
l’agnosticisme et l’immanentisme. 

11 a condamné par l’encyclique 
“Pascendi” le modernisme dans 
ses rapporis avec la philosophie, 
l’apologétique, l’exégèse, l’histoire, 
la liturgie et la discipline écclésias- 
tique. Le 19 mars 1904, Pie X créa 
la fameuse commission cardinalice 
chargée, sous la présidence du car¬ 
dinal Gasoarri, de la codification du 
droit canonique. Les relations avec 
les divers gouvernements sous son 
Pontificat ont été très nombreuses 
et importantes. 

Le Pontificat du Pape Pie X a été 
l’un des plus fructueux de toute 
l’histoire des Papes. Même les non- 
catholiques ont reconnu son extra¬ 
ordinaire esprit apostolique, sa 
puissance de caractère, la précision 
de ses décisions et sa clarté dans la 
poursuite d’une programme émi¬ 
nemment social et religieux. 


crois qu’on pourra bientôt y appor¬ 
ter au moins une solution partielle. 
M. Johnston a alors rappelé l’excel¬ 
lent discours que M. Grégery fai¬ 
sait l’an dernier sur la situation des 
Métis. Le député Crédit social Her¬ 
man a appuyé les remarques de M. 
Johston et M. Kerr a enfin deman¬ 
dé au député de Touchwood de re- 
| tirer sa motion et de se concerter 
t avec lui pour étudier ce qu’il y aura 
jà faire de pratique pour venir en 
; aide aux Métis. 


telle dénomination religieuse 'en 
particulier, il est profondément re¬ 
ligieux, et adept des “piétistes”: il 
serait donc plutôt un mystique, loin 
d’être un sans-Dieu. — M. McGea- 
chy aurait donc dû avoir le cou¬ 
lage de présenter sa manière de 
voir et ses suggestions, comme ve¬ 
nant de lui-même, et ne pas les at¬ 
tribuer à P. Freuchen. 

Enfin, nous avons eu des maga¬ 
zines Américains de mentalité bien 
commune qui préconisaient l’idée 

de soustraire Indiens et Esquimaux j_____ 

ï toute idée de religion, d’en faire j ’ 

•les athées, il suffisait de les déba- pQJjj GUERIR LES VEINES 

”asser des missionnaires. Mais à____ r, 

ma connaissance, c’est la première VARIQUEUSES?OU ENFLEEi 


fois qu’un journal canadien se fait 
Je porle-voix de gens qui sciem- 


ET LFS ULCERES 


ment on non, sont ennemis de la. Un s j mi) i e traitement à la maison 
vraie civilisation que les mission- j Le monde progresse. Aujourd’hui, 

naires apportent aux païens avec i 1 on soul àge d un malaise en peu de 
^ j temps. Si vous avez des veines vari¬ 

queuses ou enflées, voyez à ce qu’el¬ 
les redeviennent normales. C’est une 
mesure de prudence. 

Procurez-venu s une bouteille de 
“M'oone’-s EUmorald Oil”. 'Faites une 
application soir et miatin. 'Gradueille- 
ment les veines diminueront et re¬ 
prendront leur état normal. 

Ceux qui souffrent de veines vari¬ 
queuses ne devraient hésiter à. se oro- 

Vicaire Apostolique do 1» %%AS 
Baie d Hudson. durera longtemps. 


l’npprobalion et le haut encourage¬ 
ment du gouvernement canadien. 

Comptant que vous aurez l’obii- 
géance de publier ces quelques re¬ 
marques, je me souscris, Monsieur. 
Bien à vous, 
t A. Turquetil, O.M.L, 
évêque de Ptolémaïs. 


OFFRE SPECIALE de 

GRAINES de JARDIN 

Si vous achetez le Æ Æ 

c af-b jfmmb 

Une valeur de 30 sous pour 10 sous 

Trois paquets clc semence pour trois fonds imx>r:Tnes 
de boîte en carton et 10 sous ou un fond imprimé 
d’une boîte en carton de a livres et 10 sous (en ar¬ 
gent ou en timbres). 

Demandez la, brochure à votre épicier local ou en 
voyez-nous simplement votre choix de semences, 
votre nom et votre adresse avec les fonds de boite 
et l’argent. 

C’est une offre d’occasion. 

LA MEILLEURE QUALITE DE CAFE ___ 

NASII TEA AND COFFEE IMPORTEES LTD. ■ VANCOUVER, B.C. 



PIERRE L’ERMITE 


L’Emprise 


I 


(Suite) 

XLIII 

Vous voyez le mélange..? J’ava¬ 
le lin verre, et comme Célina fai¬ 
sait la grimace pour achever le sien 
je vide l’autre... Je recule pour¬ 
tant devant le troisième... Ce qui 
se passa ensuite, je ne pourrais le 
dire... J’eus la sensation que tout 
se mettait à tourner, lentement d’a¬ 
bord, puis très vite, que je glissais 
les deux pieds sur le plancher ciré. 
Célina criait en se cramponnant à 
la nappe, qui ne résistait pas.:.; 
une porte s’ouvrit et par elle vin¬ 
rent des bouffées de musique.... 
Puis, longtemps après, je me réveil¬ 
lai chez une parente, dans un lit, 
avec un vomitif sur la table de nuit, 
et la sensation de coups de mar¬ 
tinet sur les :.t vous comprenez..? 
— Oh! parfaitement.TT 
— Ce fut ma première ivresse:. 
Je vous répète: j’avais six ans!!. 

— Elle n’eut pas de soeurs.. ? in¬ 
terroge le bookmaker. 

— Vous voulez ma confession pu¬ 
blique. . ? 

Cris divers: Oui!U.7. Non !..7 
— ... Mon humilité s’y oppose. 


Ce que je puis dire, c’est que la béa 
titude dont je viens de vous parler 
n’est rien en comparaison de 
celle que nous nous offrirons 
le jour où ma belle nièce in¬ 
sistera pour nuos faire visiter les 
caves de Mme de Saint-Agilbert. .. 
Ce ne sera plus alors avec des fonds 
de verre, niais avec des crus héroï¬ 
ques, que nous chercherons l’oubli 
de nos douleurs... Monsieur le 
comte, la vie est brève, il faut sup¬ 
primer les tergiversations.: je suis 
courts-circuits! Vous nous avez in¬ 
vités une première fois à Paris, a- 
vec une amabilité à laquelle tous ici 
nous rendons justice. .. Je vous dis 
comme au nègre: “C’est bien, c’est 
très bien!... Mais continuez!...) 
Il faut nous inviter à installer avec 
vous cette chère enfant dans le pays 
de vos aïeux... D’ailleurs, pour 
moi, personnellement, j’aurai un 
certain plaisir à revoir ce coquin 
de Val d’Api où j’ai bien failli lais¬ 
ser mes vieux os... 

— Vous l’aimez beaucoup, ce 
Val .7 ? interroge Bruno. 

— Je l’aime. .7 de loin!. . . 

— Et alors.. ? T 

— Mais si j’aime le Val d’Api de 
loin, j’aime beaucoup le Château- 


Margaux de près. 7 . En avait-elle, 
au moins, du Château-Margaux, vo¬ 
tre mère.:? — Je suppose: elle a- 
vait tous les crus célèbres, mais, je 
vous le répète, ne buvait d’aucun. 

— Et c’est ainsi qu’elle vous a é- 
levé!... s’écrie l’oncle avec indi¬ 
gnation... Quelle éducation!.. . Ce 
soir vous n’avez pour ainsi dire ni 
mangé ni bu.T. et pourtant, il faut 
trinquer à la santé de ma nièce. . . 
Garçons ! champagne ! ! ! 

Les garçons ce précipitent, circu¬ 
lent, emplissent les coupes: mais 
l’oncle Victor est remonté pour 
vingt-quatre heures; avant que le 
tour de la table soit fait, il se lève 
péniblement, et, d’une voix qui s’é- 
paisit, avec ce ton des gens qui ne 
peuvent plus qu’entrevoir les ruines 
de leurs idées, il bégaye ce toast: 

— Mon cher comte, je bois à vo¬ 
tre union..., je lève mon verre au 
mariage de ma bien-aimée nièce.. 
C’est moi qui l’ai élevée..., et je 
ne m’étonne pas qu’elle vous ail 
plu plus que les mauviettes qui en¬ 
tourent généralement les gens de 
votre espèce... je veux dire... de 
votre monde!. . . je bois à votre san¬ 
té et à celle de vos vignes, en at¬ 
tendant le jour où . . n-.iî>; irons 
nous-mèmer>. ., étudier leur bou¬ 
quet. .., où. . . au lieu de ce cham¬ 
pagne commercial qui, entre nous, 
ne vaut pas un clou. . . vous enten¬ 
dez, garçons..? elle ne vaut pas un 
clou, votre tisane! nous boirons vo¬ 
tre vieux Châteaux-Margaux dans 
les coupes de vos aïeux qui devien¬ 
nent les nôtres!. . . 

Il y eut des nres, des bravos, des 


bruits de verre s’entre-choquant. 
Bruno, très gai, va se lever pour 
répondre... Déjà il s’essuie les 
moustaches avec sa serviette et ré¬ 
clame le silence, quand tout à coup 
un cri strident, terrible, retentit. . . 
C’est Alberte qui se rejette en ar¬ 
rière sur sa chaise... 

— Là!. .. Là... crie-t-elle, il est 
là!. .. 

Et de son doigt qui tremble, elle 
montre un grand jeune homme, de¬ 
bout, dans un coin de la salle, et 
qui regarde la scène, silencieux et 
grave. 

Tout le monde se retourne.. Vic¬ 
tor met là main sur ses yeux cligno¬ 
tants. 

— Ah!. . . mais je l’ai vil quelque 
part, ce garçon-là!... 

— Et moi, je vous reconnais tous, 
dit Jacques de la Ferlendière, qui 
salue froidement, et sort sans a- 
jouL ’ un mot. . . 

CHAPITRE XXVI 

Dietzch avait raison lorsque, re¬ 
gardant Albert, il lui avait dit: . 

— Etes-vous sûre de votre coeur? 

La jeune femme avait ri à cette 
question inattendue, et, en riant, 
elle était sincère, car personne ne 
se connaît moins qu’une femme 
quand elle aime ou quand elle hait, 
ce qui, au fond, est souvent l’ex¬ 
pression contraire de la même cho¬ 
se: elle croyait que, dans son être 
plein de scepticisme et de mépris, 
il n’y avait plus désormais place 
pour une affection quelconque, et 
que son coeur, ce muscle creux, 


comme elle disait en plaisantant, é- 

tait resté là-bas, bien mort, enseveli 
à jamais sous les ruines de l’usine 
et les désillusions de sa vie. 

Elle s’était trompée. 

L’apparition inattendue de M. de 
la Ferlendière au milieu de ce dî¬ 
ner de contrat vient de révolution¬ 
ner la jeune fille d’une façon fou¬ 
droyante. C’est en vain qu’elle a 
subitement appelé à son secours 
toute sa réserve d’énergie; en une 
seconde, elle a été vaincue, terras¬ 
sée par l’évocation subite de tous 
les souvenirs qui s’incarnaient dans 
la personne de Jacques, et c’est el¬ 
le-même qui a révélé, par le cri jail¬ 
li du fond de son âme, et plus fort 
que tout, la présence du jeune hom¬ 
me dans la salle. 

Après ce beau coup, soutenue par 
l’oncle Victor et quelques dames, el¬ 
le a quitté la table, passé dans un 
salon voisin, et, comme une masse 
inerte, s’est abattue sur un divan. 
Bruno la suit, il va, il vient autour 
d’elle, ne comprenant rien à toute 
cette scène, complètement ahuri; 
un faisceau de bougies électriques 
placé sur la table, entre Jacques et 
lui, Ta empêché de reconnaître son 
voisin de campagne, et dans le 
brouhaha des chaises levées, des 
personnes se précipitant au secours 
d’Alberte, et, il faut bien le dire, 
dans la griserie d’une fin de grande 
noce, il n’a entendu aucune des 
quelques paroles échangées entre 
Victor et M. de la Ferlendière. 

Quant aux autres invités, ils ne 
connaissent pas Jacques, n’ayant ja¬ 
mais été mêlés à "" ' T " n1rT,lpc - 
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uns ont vu un grande jeune homme 
entrer dans la salle, sans faire d’ail¬ 
leurs la moindre attention à lui; 
car, dans ce genre de soirée, peu de 
personnes se connaissent, et tous 
ceux qui viennent sont censés faire 
partie de la société. Jacques aurait 
donc passé complètement inaperçu, 
si le doigt tendu d’Alberle ne l’avait 
subitement désigné à l’atlention gé¬ 
nérale ... 

Malgré tout, dans l’àme vague di\ 
jeune comte, rendue plus vague en¬ 
core par les coupes de champagne, 
le point d’interrogation se pose: 
“Quel est cet homme?” 

Sans doute, Bruno, en dépit de 
son optimisme, pressent un peu que 
la jeunesse de sa fiancée n’a pas été 
le calme fleuve reflétant l’infini 
bleu dans le tranquille miroir de 
ses eaux; mais il ne croyait pas 
que cette jeunesse fût de nature à 
provoquer de pareilles représailles. 

D’abord, sont-ce des représailles? 

S’il ne s’agissait ici que d’un 
client quelconque d’usine..., un 
homme d’affaires mécontent d’a¬ 
voir été mis à l’écart..., un pa¬ 
rent grinchu.. ? Tout à l’heure, à 
tête reposée, il fera sa petite enquê¬ 
te, car il veut tirer la chose au 
clair... Qui sait!... une manoeu¬ 
vre de Dietzch, peut-être..? 

Parmi ceux qui s’empressent au¬ 
tour de la jeune femme, un homme 
pourrait probablement le rensei¬ 
gner, c’est l’oncle Victor; mais il est 
complètement gris* et Bruno lje 
voit — sous prétexte de se remet¬ 
tre de son émotion — boire, coup 
sur coup, plusieurs verres de Roe- 


derer frappé, dont la répercussion 
ne sera pas évidemment favorable 
à la clarté de l’enquête. 

Alberte reste une demi-heure 
presque sans connaissance, et quand, 
par un effort de volonté, lasse de 
servir de point de mire à ces gens, 
elle revient à table, ses mains trem¬ 
blent de froid dans la salle étouf¬ 
fante. Les conversations recommen¬ 
cent, lentement d’abord, chacun 
sent le terrain dangereux; et com¬ 
me, après tout, on est venu là sur¬ 
tout pour bien manger et mieux 
boire, personne ne pose d’inlerro 
gâtions délicates. Puis les dames 
charitables parlent de la grande 
chaleur, des personnes drôles qui 
font de mauvaises farces dans les 
noces, des choses que Ton croit voir 
et que Ton ne voit pas, et peu à 
peu, tout s’arrange sans s’expliquer, 
et il semble convenu qu’Alberte 
vient d’éprouver le malaise le plus 
naturel du monde. Victor, malgré 
son ivresse, et comme par un ins¬ 
tinct d’homme d’affaires, cherche 
la ligne à suivre; il prétend, lui aus¬ 
si, avoir été effrayé par ce garçon 
dans lequel il a cru reconnaître un 
de ses anciens créanciers! Mainte¬ 
nant, on rit de la peur passée et 
les convives considèrent la chose 
comme un tout petit incident, qui se 
serait greffé sur un état exaspéré 
de la jeune femme, très émue par 
la circonstance si extraordinaire où 
elle se trouve. 


(A suivre) 
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Dirigé par les Pères Oblats 

Cours Classique Bilingue 

Oeuvres Sociales 
Orientation Professionelle 


empérance .... Âmis Jécistes 


Etudes Sociales au Grand Sé¬ 
minaire de Gravelbourg 

Horreurs du communisme en Espagne 


(Dernières assemblée générale des 
Jécistes) 

Chers copains :- 

On lit quelque part, dans le livre 
de la Sagesse (je crois), cetle pen¬ 
sée profonde: “Bonum vinum laeti- 
ficari cor hominum”. Sans tricher 
voici la traduction littérale, le. bon 
vin réjouit le coeur de l’homme. 
Paroles divines, paroles éternelle¬ 
ment vraies, paroles souvent invo¬ 
quées par les étudiants lorsqu’on 
leur dit qu’il faut fuir l’intempéran¬ 
ce et pratiquer l’abstinence à l’é¬ 
gard des boissons enivrantes. “Dieu 
l’a dit!” “Puisque le bon vin a reçu 
l’estampe divine, pourquoi mes¬ 
sieurs les prêtres osent-ils bouder 
le Bon Dieu?”. Voilà leur argument 
et leur... excuse! Souvenons-nous 
que la sanction n’est pas quant à l’u¬ 
sage mais quant à l’abus. 

Voilà, vous me dites, prêcher 
dans le désert, car ici, chaudement 
claquemurés, nous subissons les in¬ 
tempéries de l’hiver sans aller se 
réchauffer au goulot d’une vieille 
bouteille! Depuis quand, chers a- 
mis, l’intempérance consist-t-elle 
seulement dans Pacte de boire? À 
défaut de satisfaire nos appétits 
“alcooliques” n’étanchons-nous pas 
trop souvent notre soif par de 
vains désirs, par des pensées et 
des paroles peu en accord avec la 
saine tempérance? Ce n’est pas un 
crime! Volontiers, mais une ten¬ 
dance fort dangereuse. Vous badi¬ 
nez aujourd’hui, demain vous ba¬ 
dinerez... le verre à la main et 
dans des lieux peu sanctifiés par la 
présence d’honnêtes gens. Voulez- 
vous des preuves de cette mauvaise 
tendance? En voici: 

1. DES PAROLES: “Ah si j’peux 
passer ces fameux examens, on va 
t’y t’en coller une brosse au pluriel! 
Et si tu coules, dit le voisin... Eh 
bien on noyera ses chagrins dans le 
même verre!” “Attend aux vacan¬ 
ces, dit un second, on va se repren¬ 
dre pour notre longue pénitence de 
cinq mois! Tu sais le “beer par- 
lor” à droite du chemin. .. Xü 

2. DES CHANSONS: On va jus¬ 
qu’à rimer sur des airs jécistes bien 
connus des vers de cabarets. Ecou¬ 
tez (chant) : “Quand on a goûté à la 
J.E.C., on n’est plus capable de s’en 
passer!” Voilà qui est bien.. . mais 
on entend en sourdine: ‘“Quand on 
a goûté du bon brandy, on n’est plus 
capable de s’en passer”! Voilà qui 
est moins bien! Puis ce sont des 


soupirs “rimes” à la pensée de 
quelques bons petits coups, hélas 
trop vite descendus, trop vite dis¬ 
sipés! 

3. DES ACTES: Gravelbourg pos¬ 
sède deux parloirs de bière. N’ont 
iis pas notre visite de temps en 
temps? Parfois, oh... rarement, 
très rarement, on s’aventure vers le 
dépôt de vins du Rév. Frère Ga- 
houry, pour le trouver toujours sous 
clé! Quel malheur que la loi du Ca¬ 
denas ait ses échos et ses applica¬ 
tions même dans cette province!!! 

4. UN COMMANDEMENT: “Bois¬ 
sons fortes à Pâques seulement, ou 
au “forçai!”. , à la Trinité, à Noël, 
ail Jour de l’An, à Mardi-Gras. . . et 
sans crainte. . . l’absolution lu rece¬ 
vras!” 

5. DANS LE DOMAINE DES 
CONVICTIONS: voilà qui est plus 
sérieux. Dernièrement quelqu’un af¬ 
firmait mordicus qu’un petit coup 
“quotidiennement accordé”... ca¬ 
dre très bien dans un menu de ta¬ 
ble, que ça donne du ventre, des a- 
vantages physiques, plus d’empri¬ 
se sur les coeurs féminins (?), et 
crée line obligation sociale! Y com¬ 
prenez-vous quelque chose? Non? 
Ni moi non plus! 

Vous voyez chers copains, - sous 
cette présentation, chère à un' 
vieux philosophe “de châtier les 
moeurs en riant” (castigandi riden- 
do mores), - une mauvaise tendan¬ 
ce se dessiner. Vous chicanez ces 
bons prêtres d’une sévérité exces¬ 
sive; pendant ce temps vous pré¬ 
parez un terrain favorable à de 
nombreuses chutes! Quel mal, dites- 
vous, d’“ingurgiter” quelques petits ! 
“verres-fantômes”? Le mal? Sam-! 
son perdit sa force... mais après 
avoir badiné avec la juive Dahlila. 
Vous badinez aujourd’hui; demain 
vous pleurerez sur des ruines (puis¬ 
siez-vous être à gémir!). 

Unissons-nous donc à la campa¬ 
gne lancée par nos évêques de l’Est 
en faveur de la tempérance. Fai¬ 
sons notre possible pour pratiquer 
dès notre temps de collège la tem¬ 
pérance des sens. Ainsi, demain 
nous aurons la paix avec nous-mê¬ 
mes, avec notre famille, notre fu¬ 
tur foyer, la société, et l’Eglise. 

Sans la tempérance, le jécisle 
perd tout: fierté, pureté, joie et 
conquête. Donc à l’assaut contre 
l’intempérance, sus à la néfaste bou¬ 
teille, et gare de n’être pas blessé 
en chemin par les p’tits coups” ac¬ 
cordés trop libéralement! 

Arsène Lauzière, jéciste. 


Le 17 février au collège 


Le 17 février. . . Grande fête des G biais et des Congré¬ 
ganistes de la Ste-Vierge 


Une autre date inotibiable dans la 
vie collégiale! vendredi le 17 fé¬ 
vrier! Tous ont lieu de se réjouir: 
les Pères, en l’honneur du cent 
treixième anniversaire de la Con¬ 
grégation des Oblats de Marie Im¬ 
maculée, et les aspirants de la Con¬ 
grégation de la Sainte-Vierge, puis¬ 
que c’est le jour de leur consé¬ 
cration comme “enfants de Ma¬ 
rie”. Pour les élèves en général c’est 
grand congé... et que de joie! 

Sans doute toute bonne journée 
doit bien commencer. En effet, ce 
matin nous avons eu le bonheur de 
caresser noire oreiller une demie- 
heure de plus. C’est drôle, mais per¬ 
sonne ne manifeste du mécontente¬ 
ment à l’endroit de cette mitigation 
au règlement! Après nous être mis 
sur notre “trente six”, nous descen¬ 
dons à la chapelle. Notre bien-aimé 
évêque, Mgr J. Guy, dit sa messe, 
assisté par M. l’abbé Morin de l’Evê¬ 
ché et par le Père Supérieur. 

Après le déjeuner, grand désap¬ 
pointement: un chinook avait fait 
fondre la belle glace! Alors on or¬ 
ganise pour l’avant-midi un tournoi 
de billard et de tennis de table. 

Le midi, grand dîner avec tout le 
personnel enseignant. Nous entrons 
aux sons de la fanfare qui bat son 
plein. Quelle belle famille réunie 


dans une même salle pour manger, 
rire et jaser! Après le repas, le Rév. 
P. Supérieur nous dit quelques mois 
sur la fete des Oblats. Le repas ter¬ 
miné, M. G. Vërhelst, notre dévoué 
président, annonce un concours de 
“bridge”. Le Rév. Père Lîzée pour 
met Ire de l’enthousiasme dans le 
jeu donna deux beaux prix qui fu¬ 
rent gagnés par MM. Riffel et Bou¬ 
vier. 

A cinq heures, c’est la réception 
des aspirants congréganistes. La 
cérémonie fut présidée par Mgr 
l’Evêque. Seize parmi nous s’enrô- 
lèrem définitivement dans les 
rangs des Enfants de la Vierge. Ces 
messieurs sont: L. Bédard, P. Fa- 
fard, L. Juiieaû, R. Sylvestre, P. La- 
flamme, A. Duhamel, A. Bourassa, J. 
Boucher, L. et R. Péllerin, H. Bé¬ 
langer, R. Beanregard, F. Tremblay, 
P. Kcrnaléguen, P. Lamontagne, R. 
Lemieux. 

Le soir, grande conférence par le 
Révérend Père DupTain, lin authen¬ 
tique missionnaire des Esquimaux. 
La fanfare clôt la soirée par “O 
Canada”. 

Nous regagnons encore une fois 
nos couvertures après une si belle 
journée. 

Albert Bourassa, Belles-Lettres. 


DELIAS 


Une soirée pour la Semaine d’E- 
j ducation eût lieu à l’Ecole Tulipe et 
. attira plusieurs personnes malgré 
le froid. 

Après le chant, “O Canada”, Bien¬ 
venue, chants et drames se rappor- 
tant à la St-Valentin, un très ins- 
( tructif et intéressant discours sur 
j le Statut de Westminster, fut don¬ 
né par M. E. Blouin, M. O. Rousseau 
aussi captiva l’intérêt en expliquant 
l’importance du bon langage. 

Les élèves prirent part à lin con¬ 
cours, qui eut lieu sous la prési¬ 
dence d’un Major Bowles — rôle 
| bien rendu par M. George Blais. 

Au programme: 

Dollard des Ormeaux — discours 
par Mlle M. Blouin. 


Sir Wilfrid Laurier 
Mlle Noëlla Rousseau. 


discours 


“The Day is Donc” — récita¬ 
tions — Virgil Beausoleil. 

“I ought to love my Country ” — 
Chanson — Jos. Barnabé. 


La Patrie — 
Blouin. 


’écitation 


Nouvelles du collège 


“Grandma’s Valentine 
lion — Pierre Rousseau. 


Louis 


récita- 


LA J. E. C. 


NO. 13. 

IL C’est un étudiant qui dirigé 
son ETUDE vers le CHRIST: 

B. Son ETUDE il la veut soutenue: 

b) par sa cordiale loyauté pour 
les professeurs 

On prépare dans les murs col¬ 
légiaux l’élite de demain, la classe 
dirigéante du pays. Ceux qui ont 
charge d’une si noble tâche, ce 
sont tes professeurs, mon vieux co¬ 
pain. Aussi, sommes-nous toute leur 
vie, leur préoccupation, leur souci, 
leur JOIE quelquefois... plus sou¬ 
vent leur PEINE! Nos échecs sont 
leurs échecs, nos succès, leurs suc¬ 
cès. Quel renoncement ne leur faut- 
il pas ce sempiternel recommence¬ 
ment de chaque jour, pour ensei¬ 
gner, lorsqu’ils savent fort bien se¬ 
mer dans un terrain pierreux, dans 
une terre aride bien souvent, (quel 
“désert” parfois qu’une classe!), 
pour faire confiance malgré les 
multiples “escapades au devoir” des 
élèves, pour s’attacher à un “qui¬ 
dam” fort dépourvu même d’attraits 
naturels! 

Quelle est notre reconnaissance? 
Négative... pour le grand nombre! 
Quand leurs noms se rencontrent 
sur les lèvres estudiantes, ils disent 
tout autre chose qu’une bénédic¬ 
tion... souvent! N’abuse jamais de 
sobriquets envers ceux qui se dé 
vouent à la jeunesse (qui “beurent 
les jeunes, disent des “somnités 
mentalement malades”). 


Au contraire, aide-les par ta do¬ 
cilité, ton application, ton estime, 
ta reconnaissance, ta piété... c’est 
leur meilleur appui!! 

c) par sa douce amitié pour les 
condisciples: 

Que sont pour toi, ami jéciste, ces 
êtres qui comme toi, vivent, et étu¬ 
dient dans ton collège? Sont-ce des 
indifférents,., des jouets, des souf¬ 
fre-douleur, des objets de mépris, 
des concurrents, arrivistes, des bi¬ 
gots, des “chameaux”, et? Hélas 
que d’accrocs contre la charité en¬ 
tre confrères! Que de jalousie, de 
médisances, d’attaques sournoises. . 
alors que tout devrait respirer le 
parfum de la bonté, de l’amitié. 

Ces jeunes âmes qui te côtoient, 
mon vieux copain, s’acheminent, 
comme toi, vers Dieu. Ta course est 
la leur. Pourquoi pas alors s’en- 
tr’aider?... s’aimer... souffrir et 
jouir ensemble? 

Sois donc pour tous un bon ca¬ 
marade franc et loyal, un modèle 
vivant qui sans pose... s’impose, 
un bon génie... qui entraîne dans 
le bien. 

La vraie amitié est surtout “spiri¬ 
tuelle”. C’est l’âme et non le corps 
qui y joue le grand rôle. Puisse ce 
rôle t’être utile tout en faisant le 
plus grand bien à tes frères de Col 
lège! 

Jécistement, 

ARSENE. 


Depuis assez longtemps nous vou¬ 
lions entendre le cher Père Du- 
plain, O.M.I. nous donner une con¬ 
férence sur les missions Esquimau¬ 
des du Nord Canadien. 

La soirée commença d’abord par 
un morceau de fanfare. Ensuite le 
R. P. Supérieur nous introduisit le 
conférencier. Le R. P. Duplain est 
ici depuis quelques mois, il est 
venu se reposer après de longues 
années de vie missionnaire. C’était 
sa 17 année parmi les habitants du 
cercle polaire. 

Il monte sur le théâtre et com¬ 
mence par nous dire qu’il est lin 
peu gêné mais nous savons fort bien 
que cela existe seulement en pa¬ 
roles. Les notions générales de la 
nature du pays nous sont données; 
ensuite l’origine asiatique des habi¬ 
tants. Nul ne sait définitivemen! 
leur propre origine. De plus il nous 
expliqua leurs moeurs et leur reli¬ 
gion; cette dernière ne diffère pas 
beaucoup d’avec les autres reli¬ 


gions naïennes. Us avaient des sor¬ 
ciers et c’est ceux-ci qui causèrent 
beaucoup de troubles lorsque les 
missionnaires arrivèrent au pays 
pour l’évangélisation. Mais aux 
prières et aux sacrifices rien ne 
peut résister. A présent, il y a plu¬ 
sieurs missions et la majorité du 
peuple est chrétienne. 

Après un court arrêt, G. Reilly et 
L. Roy nous exécutèrent un joli 
morceau de piano. 

Enfin les vues, commentées par 
le conférencier nous intéressèrent 
beaucoup. Ici au collège la J.E.C., 
ayant un service spécial pour les 
missions, tout cela augmente no¬ 
tre amour pour les missions lointai¬ 
nes et les chers missionnaires et 
fidèles. 

Un dernier morceau de fanfare, 
puis “O Canada” terminèrent la soi¬ 
rée très appréciée et très intéres¬ 
sante. 

E. GAUTHIER. 


Cours sur les masques à gaz 



Dis-moi Lucie — chanson — Si¬ 
monne et Maurice Bélanger. 

“Leif the Lucky” — Grade V — 

drame. 

“Trees” — récitation — Edward 
Blouin. 

Le prix fut offert à Simonne et 
Maurice Bélanger pour leur chan¬ 
son. Le programme se termina par 
le chant — Madeleine de Verchères, 
avec Marguerite Blouin au piano. 
Nous regrettons que le froid ait 
empêché plusieurs élèves de se 
rendre. 

L’institutrice, Mlle Hébert, résu¬ 
ma l’importance et la nécessité de 
l’éducation, le rôle de l’école et de 
l’institutrice au développement édu¬ 
catif et la nécessité de l’intérêt et de 
la coopération des parents pour le 
progrès de l’enfant. 

Le président des commissaires ex¬ 
prima remerciements et apprécia¬ 
tion au nom de l’audience. 

Après un goûté servi par les 
élèves, les gens jouirent pour quel¬ 
ques moments et se dispersèrent en 
chantant. Bonsoir, mes amis, Bon¬ 
soir. 


Le Dr PAXJL-C. GABOURY donne, depuis quelque temps, des cours sur 
les masques à gaz aux infirmières diplômées, sous les auspices du 
Comité français de la section d’hygiène publique de l’Association des 
gardes-malades enregistrées de la province de Québec. Il est ici pho¬ 
tographié alors qu’il explique le maniement de ces masques, au grand 
amphithéâtre de l’Université de Montréal. LSP 


FERLAND 


M. et Mme Antonio Turgeon sont 
les heureux parents d’un fils né 
le 4 février et baptisé le lendemain. 

* * * 

Mlle Ber the Courture est allée fi¬ 
nir ses études au couvent des Soeurs 
de Saint Louis à Wilcox. 

4» 4» 4» 

Madame Fortunat Dion est reve¬ 
nue assez bien d’une grave opé¬ 
ration subie à Gravelbourg ces jours 
derniers. 

te * * 

M. et Mme Edmond Chabot et 
leurs fils sont les propriétaires d’u¬ 
ne jolie maisonnette au village de 
Ferland. 

4» 4* 4* 

Madame la Grippe vient nous vi¬ 
siter à tour de rôle apres avoir mis 
son hôte au lit une bonne semaine. 

* * * 

M. Antonio Turgeon pst remis 
d’une grave maladie qui l’a tenu au 
lit pour deux semaines. 

* * * 

M. Paul Emile Laçasse est en 
visite chez des parents et des amis 
d’ici. 

te te te 

Depuis les derniers jours d,e jan¬ 
vier, l’hiver se fait sentir. Le, ther¬ 
momètre est descendu jusqu’à 40 
sous zéro, avec de la neige. Cepen¬ 
dant les autos circulaient quand 
même sur les grands chemins. 


(L’abbé L. Mondor) 

Dans une quatrième conférence, 
M. l’abbé L. Mondor nous a exposé 
longuement les douleureux effets 
de la propagande insidieuse et éten¬ 
due du Communisme en Espagne, 
où ce fléau s’est déchaîné avec une 
violence inouïe. Le bolchevisme 
voulait régner en Espagne: “J’af 
firme., et l’histoire me donnera 
raison, disait Lénine en 1920, que 
le deuxième pays de dictature so¬ 
viétique en Europe sera bien l’Es¬ 
pagne.” Sir Francis Lindley, am¬ 
bassadeur d’Angleterre au Portugal, 
déclarait le 22 août 1936: “Les a- 
gents de Moscou ont préparé depuis 
des années la guerre civile qui se 
déroule en Espagne”. Le premier 
geste des communistes en Espagne 
fut l’assassinat d’Eduardo Dato en 
1921. Les demandes hardies des ré¬ 
volutionnaires amenèrent la chute 
de la Monarchie en 1931. Durant la 
période d’un mois qui s’écoula en¬ 
tre l’établissement de la République 
et les élections générales d’avril 
1931, ce fut une suite de désordres 
qui demeurèrent impunis: incen¬ 
dies d’églises, assassinats de prê¬ 
tres, confiscation de biens écclé- 
siastiques. 

En 1933, premier essai d’un ré- 
fime Communiste dans la Catalo¬ 
gne du Nord, à Bilbao, à Sévile, et 
dans d’autres villes. En 1934, nom¬ 
breuses grèves fomentées par les 
communistes dans les Asturies, a- 
vec l’établissement d’un régime so¬ 
viétique qui dura 15 jours. Cette ré¬ 
volution rouge fut sévèrement ré¬ 
primée. Le bilan fut: 4,200 person¬ 
nes tuées, 730 immeubles détruits 
(dont 58 églises), perte de biens es¬ 
timée à 40 millions pesetas. En 1935, 
à Moscou, le 7e congrès de la Ille 
Internationale décide de constituer 
un Front Populaire en Espagne 
pour les prochaines élections. Cette 
décision prise à Moscou fut exécu¬ 
tée à Madrid. Les élections généra¬ 
les de 1936 (février) portaient au 
pouvoir un gouvernement composé 
de membres du Front Populaire. 
Autre intervention de Moscou: dès 
que les dirigeants communistes eu¬ 
rent connaissance du succès de leur 
tactique de Front Populaire, une 
séance spéciale du Komintern eut 
lieu (27 fév., Il y fut arrêté un pro¬ 
gramme d’action, net et précis, que 
les représentants du parti commu¬ 
niste, assistant à cette réunion, pro¬ 
mirent d’observer. C’est contre ce 
gouvernement impuissant à répri¬ 
mer les milliers de désordres, con¬ 
tre un gouvernement lâche et com¬ 
plice, vendu à Moscou que l’Armée 
Nationale déclenche la Contre-Ré¬ 
volution, le 17 juillet. Signalons les 
caractères de la révolution commu¬ 
niste: elle fut préméditée: preuves: 
la destruction des églises et du mo¬ 
bilier fut systématique et en série, 
dans l’espace d’un mois; peu de 


ST - HUBERT 


Après une éclipse de quelques 
jours, le chroniqueur vient de ren¬ 
trer ail chantier. Vivant à distance, 
on ne pouvait exiger de lui les nou¬ 
velles locales. De là, son silence du¬ 
rant le mois de février. Mais, à son 
retour, il s’empresse de recueillir 
au moins quelques petits potins. Ils 
se trouvent peu nombreux cette fois. 
Cela tient sans doute au froid ex¬ 
trême de ces 4 semaines. Les lan¬ 
gues ont pu s’en trouver moins 
agiles, et puis dame rumeur quel¬ 
que peu gênée dans ses mouve¬ 
ments. 

* te te 

ECOLE ST-HUBERT 

Le Bureau des Commissaires a 
choisi ses officiers pour 1939. Pré¬ 
sident, Ernest Gatin; Officier local 
d’assistance, Maurice Boutin; Se¬ 
crétaire-Trésorier, Aucun change¬ 
ment. 

* * * 

Après un mois de vacances d’hi¬ 
ver, l’école a réouvert ses portes le 
Mardi, 31 janvier. L’assistance du¬ 
rant le mois de février, a souffert 
du froid intense et continu, ainsi 
que des mauvais chemins. Nous es¬ 
pérons que mars sera plus clément 
et plus favorable. 

* * * 

Dame La Grippe a fait quelques 
visites domicilières; mais auciyi 
cas ne semble bien grave. 

* * * 

Mme Ben. Jeannot est rentrée à 
l’hôpital de Whitewood le 21 fé¬ 
vrier, pour une petite opération. 
Heureusement son cas ne semble 
pas inquiétant et les dernières non 
velles sont plutôt rassurantes. Nous 
lui souhaitons prompte guérison et 
heureux retour à la maison. 


temps avant la révolte, arrivée de 
79 agitateurs, spécialisés Russes 
Cette révolution fut suprêmement 
cruelle, inhumaine, barbare, essen¬ 
tiellement anti-espagnole, et surtout 
antichrétienne. Conclusion: les a- 
trocités commises en Espagne par 
les communistes pourraient bien se 
renouveler au Canada, si nos gou¬ 
vernements continuent à demeurer 
dans leur léthargie morbide. 

* * * 

L’esprit du Journal Catholique 

(Conférence présentée par M. l’ab¬ 
bé Jacques Moreau, ph.) 

Le journal en général est un or¬ 
gane voué au bien commun. Natu¬ 
rellement son champ d’action est 
celui de toutes les questions humai¬ 
nes sans exception. Mais le journal 
catholique est un organe voué spé¬ 
cifiquement au service de l’Eglise. 

Donc il devra aborder l’aspect re¬ 
ligieux et moral de toutes les ques¬ 
tions. Le journal catholique doit 
posséder ces trois grandes qualités, 
s’il veut porter fièrement et sûre¬ 
ment son titre de catholique. Il au¬ 
ra beaucoup de sens catholique, en 
jugeant les idées, personnes, évène¬ 
ments, etc., au point de vue catho¬ 
lique. Le journal aura beaucoup de 
sens national, en prêchant un pa- 
tiotisme suffisamment généreux et 
compréhensif pour nous faire ai¬ 
mer sincèrement nos frères de tou¬ 
te race, notre village, notre provin¬ 
ce, notre pays. En un mot, servir in¬ 
telligemment et avec dévouement. 
Enfin le journal catholique aura 
beaucoup de sens social, en travail¬ 
lant au service de la société. Catho¬ 
lique tout d’abord, le journal catho¬ 
lique servira la cause de Dieu et de 
l’Eglise, celle de l’homme comme 
être humain, et enfin nous appren¬ 
dra à aimer et servir le genre hu¬ 
main. Toutefois, de nos jours, pour 
que le journal catholique soit reçu, 
lu et suivi, il faut qu’il soit vivant, 
plaisant, “à la page”, à point, et en¬ 
fin le plus renseigné et le mieux 
rédigé. Nous devons avoir l’orgueil 
de posséder le meilleur, le plus 
beau de tous les journaux actuels. 
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Au temps de l’Empire Romain, 
la phrase latine “Caveat Emp- 
tor”, i.e. “Que l’acheteur pren¬ 
ne g'arde ! ! . . . était la seule 
garantie donnée par les mar¬ 
chands. Aujourd’hui, chaque 
annonce d’Eaton est 100% véri¬ 
dique, et aucun effort dans le 
travail est épargné, et ceci, 
dans l’intérêt de nos clients. 

Naturellement, l’organisation 
requise pour garantir l’exacti¬ 
tude des rapports, est extraor¬ 
dinaire. 'Prenons par exemple, 
le travail que l’on se donne 
pour vérifier si telle couleur se 
fane. 

Il y a dans le Bureau de Re¬ 
cherches d’Eiaton, une machine 
appelé “Fade-Ometer” qui re¬ 
produit une lumière qui res¬ 
semble le plus à la lumière du 
soleil que n’importe quelle lu¬ 
mière artificielle. 

Pour vérifier si la tapisserie 
résistera à la lumière du soleil, 
on la garde pendant 24 heures 
sous la puissante lumière du 
“Fade-Ometer”. Ceci est con¬ 
sidéré par notre Bureau de Re¬ 
cherches, qu’une tapisserie don¬ 
nera, sans un changement ap¬ 
préciable dans la couleur, un 
service satisfaisant dans la plu¬ 
part des foyers. 

Ces petits incidents d’une ex 
cessive attention, font que les 
vieux clients s’inclinent et di¬ 
sent: “On est en sûreté, quand 
on fait ses emplettes chez 
EATON”. 


EATONS 
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WILLOW-BUNCH 


“MARGOT” 


Des fils deviennent... 


Pour la première fois, dans 
l’Ouest canadien, Je drame social ^es autres essaient de l’empêcher 


intitulé “Margot”, était interprété 
à Willow-Bunch, dimanche le 19 
février dernier. Ce drame a pour 
auteur, Cyprien, celui qui a com¬ 
posé le drame “L’Abonneux”, qui 
a déjà été interprété ici et à Gravel- 
bourg. 

N’eut été la mort de Mgr Maillard, 
curé de Gravelbourg, S. Exc. Mgr 
Guy, O.M.I., ainsi que le R. P. Le¬ 
clerc, O.M.I., recteur du Collège, et 
peut-être quelques autres, auraient 
rehaussé de leur présence cette soi¬ 
rée dramatique et musicale présen¬ 
tée par les Enfants de Marie, sous 
les auspices de l’A.C.F.C. 

Les mauvais chemins ont aussi 
empêché les gens de la campagne 
de venir. Mais tout le village était 
à la soirée, et ce fût un vrai succès. 
Ce drame on l’annonçait, donne des 
leçons pratiques à toutes les caté¬ 
gories de personnes, et tous les té¬ 
moins ont su les apprécier. Puisse 
chacun mettre en pratique celle 
ou celles qui lui conviennent. 

Les principaux personnages, sont: 
Margot, jeune fille et deux ancien- 


(Suite de la page 3) 

— Je vais m’occuper de votre affiliation, conclut Mendes. 
Maupassant, distrait et craignant de mécontenter son ami en ré¬ 
pondant non, répond oui. Mais, rentré ohez lui, et rentré aussi en lui- 
même, il écrit une lettre que le FIGARO a publiée: 

“Je veux, disait Maupassant, n’être jamais lié.Les fils sc 

transforment doucement en câbles.” 

Catulle Mendes n’insista pas. 

De tels scrupules n’arrêtent pas nos hommes politiques. Us se 
lient à la Fratrie-Maçonnerie par des fils qui deviennent des câbles. On 
en compte des douzaines dans tous nos parlements. Que ces messieurs 
appartiennent à l’un des 7 grades du rite français, des 33 du rite écos- 

T ., XI , i- . sais o udes 90 du rite de Misraim, tous font une guerre acharnée à l'E- 

nes jeunes filles. La première est grande musicienne, et comme une | glise et spécialement à la papauté, 
une apôtre des retraites-fermées. ! grande organisatrice de soirées, ha-! • , . _ A 

zars, etc... Aussi, un grand nombre! En ,f rance ’ spécialement, ilf ont transforme la “démocratie rô¬ 
de paroissiens ont tenu à lui rendre pubhc ?me en une contre la religion, avec ses dogmes, ses pontifes, sa 
un dernier témoignage, en assistant i congregatlon milltante ’ la Franc-Maçonnerie. Pour cette raison, scs 
à ses funérailles le 20 février. 

Elle laisse dans le deuil, un fils, 


de réussir en “usant leur langue 
en médisances et même en calom¬ 
nies”. Margot réussit quand même 
et gagne même ses adversaires. 

Certains témoins de la pièce ont 
déjà commencé à employer leur 
langue à en parler, puisque l’on en¬ 
tend exprimer des regrets de la 
part de ceux qui étaient absents ce 
soir-là. 

Epérons que ce drame sera répé¬ 
té sous peu. Alors, avis à ceux qui 
voudraient le voir une fois et même 
. .. deux fois. 

* * * 

DECES '.. " 

Le 17 février dernier, s’éteignait 
pieusement dans le Seigneur, Mme 
Emilie Bellefleur, âgée de 79 ans. 
Elle souffrait déjà depuis lon,gV 
temps du mal qui causa sa mort; 
mais toujours, elle eût une grande 
résignation à la volonté de Dieu. 
Son mari l’a précédée dans Ta tom¬ 
be il y a neuf ans. 


M. F. Bellefleur, maître de poste 
dans le village, une fille à Van¬ 
couver et une autre à Weyburn. A 
la famille éplorée, vont nos plus 
sincères sympathies. 

* * * 

DIVERS 

Le 15 février dernier, Mgr le Cu¬ 
ré officia à lin service solennel pour 
le repos de l’âme de Sa Sainteté Pie 
XI. Lundi, le 20, il se rendait à 
Gravelbourg pour assister aux fu¬ 
nérailles de son grand ami et con¬ 
frère, Mgr Maillard. 

* * m 

Les cours d’agriculture se sont 
terminés jeudi soir dernier. Un bon 
nombre de jeunes de la paroisse et 
des environs les ont suivis régu¬ 
lièrement. Puissent-ils mettre en 
pratique ce qu’il ont appris, et 
( cela, pour leur profit personnel d’a- 
Mme Bellefleur était bien con-jbord, et celui de leurs voisins qui 
nue dans la paroisse, comme une** n’ont pu assister à ces cours. 


MESSE POUR LE PAPE 
A ST-BRIEUX 


ST-BRIEUX, Sask. — M. l’abbc 
Rivard a chanté une messe de Re¬ 
quiem pour le repos de l’âme de 
Sa Sainteté le Pape Pie XI. Malgré 
le froid intense, l’église était rem¬ 
plie de fidèles. 


DECES DE LA R. SR. 
STE-EUPHEMIE 


MARCELIN, — Les élèves de l’é¬ 
cole de Marcelin ont été très pei¬ 
nés d’apprendre la mort de l’une 
de leurs anciennes institurices, Sr. 

Sainte-Euphémie, de la Présenta- j rionce dans le commerce des in 
tion de Marie, décédée à Saint-Hya- ! sfrunjents aratoires, dont 28 à Uni- 
cinthe au cours de la semaine der- iv, a affirmé devant la comité que 
nière Sr. Sle-Euphémie avait en- 1rs agents d’instruments aratoires 


L’enquête • •• • 

(Suite de page 1) 

chineries n’est plus la même à 
l’endroit des lois qui peuvent être 
adoptées. La “défiance” apparente 
d’il y a deux ans, semble aujour¬ 
d’hui avoir fait place au désir ap¬ 
parent de jouer cartes sur table a* 
vec. le gouvernement et les fermiers 
plutôt que de se battre ouvertement 
sur la question des prix des ma¬ 
chineries. C’est ce qu’a déclaré M. 
H. E. Hamilton de Unity, président 
de la section des instruments ara¬ 
toires de la Retail Merchants Asso¬ 
ciation. 

M. Hamilton qui a 40 ans d’expé- 


protagonistes ont toujours regardé comme des ennemis les membres 
de l’Eglise catholique les plus sincèrement acquis au régime démocrati¬ 
que comme forme de gouvernement. Cela ne les a pas empêchés d’ailleurs, 
pour les besoins de la propagande, de cacher hypocritement leurs des¬ 
seins sous le masque de l’anticléricalisme, comme s’ils n’en voulaient 
qu’aux empiètements politiques de l’Eglise, et non pas plutôt à sa con¬ 
ception du monde et de la vie humaine. Pour arriver à leur fin, ils de¬ 
mandent une obéissance aveugle à leurs adeptes. C’est ainsi que le 
Grand Orient de France décrétait ce qui suit: “Les parlementaires franc- 
maçons, qui sont en quelque sorte une émanation de l’ordre, doivent 
pendant leur mandat, en rester tributaires. ... En toute circonstance 
de leur vie, ils sont dans l’obligation de se plier aux principes qui nous 
régissent. ... Us ont l’obligation de rendre compte de leur mandat de¬ 
vant leurs ateliers à des époques déterminées. Us doivent, au sein du 
Parlement, former des groupes agissant a u mieux des intérêts de la 
Franc-Maçonnerie. ... H n’est pas tolérable que des parlementaires 
franc-maçons, qui nous doivent leur fortune politique, agissent selon 
leur intérêt personnel.” 

Admirez la façon dont le câble se ressère. Maupassant voyait 
juste. U n’acceptait point d’être lié, lui, simple 'particulier. Comment 
les mandataires du peuple souverain se laissent-ils enchaîner à une 
puissance et à une dictature occulte, eux dont la bouche est toujours 
pleine de tirades contre la dictature et les dictateurs, eux qui nous 
chantent sur tous les tons l’indépendance du pouvoir civil? 

Excusez-moi de vous citer encore cet ordre du jour, voté en 1923, 
au Congrès maçonnique de la région du sud-est de France: 

“Le Congrès invite le Conseil de l’Ordre des Loges à examiner de 
près les actes des élus et des membres du gouvernement maçons, de fa¬ 
çon à les empêcher de manquer aux engagements qu’ils ont contractés. 
De tels managements peuvent relever de la justice maçonnique. ... ]1 
demande que la liste de tous les parlementaires franc-maçons soit com¬ 
muniquée aux vénérables de toutes les Loges, afin de faire surveiller 
et de contrôler leurs votes.” 

Ces textes accablants, dont l’authenticité n’a jamais été miser en 
doute par les franc-maçons français, ont été cités en plusieurs réunions 
publiques et ont été publiés par les journaux de France. 

Et l’on s’étonnera ensuite de la déchristianisation partielle du 
beau pays de nos ancêtres . . ., les champions de la civilisation chré¬ 
tienne. Je fais toutefois remarquer que la Franc-Maçonnerie française 
ne reconnaît ni Dieu ni le Décalogrie et que la Franc-Maçonnerie an¬ 
glaise n’a pas voulu la suivre jusque là, mais ceci n’empêche pas de dé¬ 
plorer que la Maçonnerie anglaise se terre encore dans l’obscurité, et 
refuse d’ouvrir ses loges à la lumière. Quand on n’a pas peur de la vé¬ 
rité, on ne sê fait pas enfant de ténèbres. 

Je reniarque toutefois, avec plaisir, que les attaques contre la pa¬ 
pauté ont presque fini dans nos modernes démocraties. 



20 % de REDUCTION 

SUR TOUS LES 

GILETS et COUPE-VENTS 

POUR HOMMES 

Cette vente, avec réduction fie 
30% se poursuit jusqu’à sa¬ 
medi, le 4 mars, et inclus tout 
le stock de gilets de laine -et 
de ..coupe-vents., (wind break- 
ers) pour hommes et garçons. 
C’est une véritable aubaine, 
une occasion sans pareille d’a¬ 
cheter des vêtements de qua¬ 
lité à prix réduits. 

LES GILETS DE LAINE com¬ 
prennent des gilets ouvert^ 
ou fermés, avec collets V, ou * 
avec bande ou en forme de 
tortue. PRIX DE VENTE 

$1.35 à $4.55 . a 

LES COUPE-VENTS tout laine “meltons”, style uniforme et fan¬ 
taisie, laine couleur uni, vestons en laine tricotée. Prix régu¬ 
liers. $2.95 à $7.50. PRIX DE VENTE. 

$2.08 " $5.25 

RALPH MILLER LTD. 


915 Ave Centrale 


Prince- Albert. 


La commission 
aux agents 

Quelques témoins ont aussi com¬ 
paru jeudi devant le comité: MM. 

Lewis Harvey de Assiniboia, agent 
de la John Deere, J. Culver de York- 
ton, agent de la I. H. C. et K. €. 

Patterson, représentant de la Mas- 
sey-Harris. Tous ont déclaré que 
la commission des agents sur les 
instruments aratoires, n’était pas 
trop élevée et qu’elle pouvait varier 
entre 10 et 15% une fois défalquées 
les dépenses. 

Deux miotions importantes 
du. comité d’enquête 

P auic on t presque fini dans nos modernes démocraties. L’imposante 

Le comité ‘ ‘ 

vendredi matin 

portantes dont l’une implique le ’ maçonniques 
principe de l’achat en grande quan- tj est consolant aujourd'hui de constater que, dans notre Amé- 

Uté des instruments aratoires et rirync du Nord en particulier, des éditeurs de journaux, très haut placés 


Une pénurie de service.... 


é d’enquête a formulé, [ figure du grând Pape que nous pleurons a fait taire tous les préjugés 
atin, deux motions im- J ridicules et l’odieux qui, la plupart, nous venaient du fond des loges 


seignë à Marcelin * pendani l’année j étaient entre le fermier et les corn- l’autre, .le principe d’un permis pour dans la Maçonnerie, déplorent avec leurs frères catholiques la perte de 

1 O ! r i n î ao si a o i nf nmv»Arl î n inAn n A *-% n I ! Alln 1 r\ _ ^1 « ^ A R * r * i i . . • a • . , • .. . . 

un (h;s plus grands bipnfnitoiiris de lhumanite. 


1937-1938. Elle était partie pour la : pagnies des intermédiaires sans | tous les commerçants de machi- 
Maison-Mère des Srs de la Pré-1 protection. M. Hamilton a lu un ! ueries agricoles. 


sentation l’automne dernier pour , mémoire dont les conclusions se 


, , , U 1V 
lîuse i f Peu qu 


cause de maladie. Les parents de la 
réligieuse défunte demeurent à Deb- 
den, et une de ses soeurs, Sr St-Jo- 
seph Arthur de la Présentation en¬ 
seigne encore à Marcelin. Une mes¬ 
se de requiem a été chantée dans la j 
chapelle du couvent de Marcelin 
pour le repos de l’âme de Sr Ste- 
Euphémie. 


Expédition de grain dans le 
district de Prud’homme 


PRUD’HOMME, .. D’après les 
rapports des chemins de fer natio¬ 
naux du Canada, il ressort que la 
moyenne des ensemencements dans 
le district de Prud’himme, depuis 
10 ans a été de 26,000 acres, et les 
expéditions de grain s’établissent 
comme suit pour ces dix dernières 
années: 

1929 .......... 276,000 boisseaux 

1930 .......... 317,000 boisseaux 

1931 .......... 252,000 boisseaux 

1932 - ...... 488,000 boisseaux 

1933 .......... 221,000 boisseaux 

1934 . 244,000 boisseaux 

1935 .......... 247,000 boisseaux 

1936 .......... 273,000 boisseaux 

1937 . 10,000 boisseaux 

1938 107,000 boisseaux 


résument comme suit: 

1. — Les prix des machineries 
pourraient être substantiellement ré¬ 
duits si on pouvait les acheter au 
char. 

2. — Les prix des machineries 
doivent être proportionnés aux prix 
des produits de la ferme. 

3. — U y a trop d’agents dans 
la plupart des villes dans les condi¬ 
tions actuelles et deux agents suffi¬ 
raient pour les villes de moyenne 
importance. 

4. — U y a une demande pres¬ 
sante actuellement, puisque la plu¬ 
part des instruments aratoires sont 
en très mauvais état. 

5. — Les fermiers n’aiment plus à 
contracter des dettes pour les in¬ 
struments aratoires, et la nouvelle 
méthode de vente à moitié argent 
comptant est de nature à réduire les 
pertes et à réduire aussi les prix. 

6. — Une stabilisation dans les 
prix des pièces de réparation serait 
une bonne chose pour les fermiers- 

En parlant des commissions dir 
vendeur, M. Hamilton a dit qu’elles 
ne se résumaient pas toutes en pro¬ 
fit nets et qu’elles étaient grevées 
de beaucoup de dépenses. Le ven¬ 
deur ne fait en somme que sa vie 
d’après le témoignage de M. Hamil¬ 
ton. 


, „ . . . u». notre.;démocratie s’affranchisse totalement des 

Os deux motions auraient été dé- dictatures et dos dictateurs occultes ou publics. Ce sera alors un grand 
terminées par la mauvaise volonté j pas vers le progrès. 

des principales compagnies agri- ç yj 

coles à coopérer aux efforts du pré-, _________ 

sent comité d’enquête. Les motions! 

indiquant qu’un monopole de ven- I çk (TAIIVP^nPTTIAflf C^AnnACO 

te moyennant certains avantages ! vl llvillvlll O vIppUuCfM» 

pour les fermiers, pourrait fort i —-- 1 -— 


bien être octroyé à une seule corn- j 
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pagnie dans la province. Le nom j bm est inutile parce queministre 
de la Cockshutt est menüonne dans des Postes possè(Je déjà tous lcs 


The North Star Lumber Co. Ltd. 


Cette compagnie approvisionne les villes et les régions 
suivantes : 

Prince-Albert, Birch Hills, Domrémy, St-Louis, 
Hoey, Paddockwood, Crystal Springs, Weldon, 
Zenon Park. 

Nous vous prions de vous mettre en communication avec nos cours 
à bois, dans ces différents endroits , lorsque vous avez besoin de 
matériel pour construction. 

Vous y trouverez un service rapide et un matériel 
d’excellente qualité 

North Star Lumber Co. Ltd. 

(Renommée pour sa marchandise) 

Bureau-Chef à Prince-Albert (tél. 2161) 

Bureau de la ville (tél 2775) 


l’une de ces deux motions, et on a 
demandé précisément à cette com¬ 
pagnie de se faire représenter de¬ 
vant le comité d’enquête le 4 mars 
pour étudier la possibilité de four¬ 
nir des machines en grande quan¬ 
tité à des prix réduits. 

D’après le rapport de M. R. T. 
Graham, chargé de convoquer les 
personnages importants des diver¬ 
ses compagnies, il ressort que tou 
tes les compagnies on trouvé des 
prétextes pour ne pas se présenter 
devant le comité. Seule la Massey- 
Harris a laissé voir que probable¬ 
ment elle enverrait son représen¬ 
tant. M. Orner Deniers, président du 
comité a répété que quelque résul¬ 
tat doit et va résulter de cette en¬ 
quête. 

Les prix peuvent et doivent 
être réduits 

Plusieurs; représentants des coo¬ 
pératives ont comparu, vendredi a- 
urès-midi, devant le comité d’en¬ 
quête et ont déclaré d’un commun 
accord que le coût des instruments 
aratoires pouvait être réduit sur 


la condition que le peuple s’aide. 
Les représentants des coopératives 
croit qu’unie seule compagnie ayant 
le monopofe de la distribution des 
instruments? agricoles pourrait amé¬ 
liorer de be aucoup la situation. 

D’après, les divers témoignages 
il ressort que les coopératives peu¬ 
vent faire fuce actuellement à la 
vente de 'tracteurs seulement. T1 se¬ 
rait assez long d’organiser la distri¬ 
bution coopérative pour toutes les 


pouvoirs nécessaires. (A cela l’on 
pas l’air de posséder ces pouvoirs, 
puisqu’il ne s’en sert pas.) 

Le discours de M. Lacroix 

M. Wilfrid Lacroix avant de pro¬ 
poser adoption en deuxième lec¬ 
ture de son bill a cru nécessaire 
d’expliquer “ce qu’est, à son point 
de vue, le communisme” et de faire 
comprendre aux députés “combien 
il est important pour notre pays 
d’empêcher la circulation d’une 
propagande contraire au maintien 
de nos meilleures traditions et au 
caractère chrétien de notre pays”. 
Le communisme est avant tout, a-t- 
il dit, un système philosophique 
basé sur le matérialisme. M. La¬ 
croix a fait cette thèse en s’appuy¬ 
ant sur des déclarations de com¬ 
munistes et sur l’expérience de la 
Russie soviétique. 


instruments aratoires en raison de 
la concurrence ,el parce que le peu¬ 
ple ne supportait pas assez le mou¬ 
vement coopératif. U faudrait déve- 

„ , . _ , lopper le sens coopératif chez le 

ne prenov e de trois a 10 ans à peu pj e a fj n (j» en arriver à créer un 


marché coopératif. Les fermiers, 
doivent tout d’àbord vouloir ache¬ 
ter leurs machineries coopérative- 
mont pour en retirer du bénéfice. 

II a été dit vendredi au comité 
qu’une lieuse coûtait $130 à la I. H. 
Co. et que en ajoutant $26 de frais 
de transport, elle coûtait $156 ven¬ 
due à Régina. Vient ensuite la com¬ 
mission du vendeur qui devrait être 
réduite par la coopération. Une 
lieuse pourrait donc être vendue à 


machine; des, et il faudrait pro-: Régina pour $187, 
babïemei it une dizaine d’années! “The Saskatchewan Coopérative 
pour qr ic la coopération contri- j Wholesale Society” entreprendra 
huât à Ju i baisse des prix. | bientôt la distribution des pièces 

On a: déclaré au comité que les j de réparation a annoncé le prési- 
Unifed IGrain Growers avaient perdu 1 dent de la société M. James Me¬ 


rle l’Pirg ent dans le commerce des Caig. 
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“II faut empêcher que le commu¬ 
nisme s’enseigne chez nous, a dé¬ 
claré M. Lacroix. C’est le but de 
mon projet de loi. Je crois que le 
dépistage peut se faire facilement 
en utilisant le bureau des lettres au 
rebut du ministère des Postes. Tous 
les journaux communistes sont pu¬ 
bliés à Toronto et sont expédiés 
dans la province de Québec. Us 
sont adressés gratuitement aux 
membres des unions ouvrières. On 
prend, dans les bottins, la liste des 
membres des unions ouvrières et 
quand les adresses sont changées, 
ces journaux sont retournés au dé¬ 
partement des lettres au rebut. Le 
dépistage peut donc se faire facile¬ 
ment dans ce département et cela 
sans frais supplémentaires pour le 
ministère des Postes”. 

M. T. Church, député conserva¬ 
teur de Toronto-Broadview s’est ob- 
;ecté au principe du bill en exploi¬ 
tant le vieu cliché de la liberté abso- 
Uie de l’individu. 

M. Lapointe essaie de répon¬ 
dre à certaines accusations 

Avant de terminer son discours 
sur le bill lui-même, M. Lapointe a 
tenu à répondre à certaines accu¬ 
sations portées par M. Maurice Du¬ 
plessis. Le premier ministre de la 
province de Québec a accusé le mi¬ 
nistre de la Justice d’avoir émis 
des passeports aux communistes 
qui ont quitté le Canada pour aller 
combattre en Espagne. Or le gou¬ 
vernement canadien a défendu 
d’émettre des passeports aux Cana¬ 
diens qui désiraient se rendre en 
Espagne ou dans n’importe quelle 
possession espagnole. U était dit 
spécifiquement sur les 20,000 pas¬ 
seports émis annuellement qu’ils 
n’étaient pas valides en Espagne et 
en territoire espagnol. (Les “vété¬ 
rans” de retour de l’Espagne com¬ 
muniste ont évidemment dû passer 
quelque part. De plus, une loi a 
été passée qui défendait aux Cana- 


(Suite de la page 3) 

d’incompétents qui assument des 
positions importantes dans nos ad¬ 
ministrations à Ottawa. Des bon¬ 
hommes assez unilingues pour ne 
pas même être capables de distin¬ 
guer si “Le Patriote de l’Ouest”, 
journal qui existe depuis près de 30 
ans dans la Saskatchewan, sonne 
anglais ou français, sont, à n’en pas 
douter, des incompétents. 

De plus, nous ajoutons que qua¬ 
tre des cinq communiqués unilin¬ 
gues que nous avons dû retourner 
à Ottawa ne nous sont pas encore 
revenus en français. Nous nous rap¬ 
pelons en particulier, que nous n’a¬ 
vons pas encore reçu le communi¬ 
qué français que nous demandions 
au Conseil National des Recherches 
en retour de son communiqué ex¬ 
clusivement anglais que nous avons 
retourné “O.H.M.S.” sans affran-. 
chissement, il y a déjà assez long¬ 
temps. 

Dans tous les cas, nous nous pro¬ 
mettons de tenir scrupuleusement 
compte des communiqués unilin¬ 
gues que nous retournerons à Ot¬ 
tawa dans l’avenir, — ça ne pour¬ 
ra tarder, — et nous allons voir le 
bout de l’affaire avec le premier 
fonctionnaire qui ne voudra ou ne 
pourra nas nous servir et servir no¬ 
tre public comme il le doit, et avec 
le premier ministre qui ne nous 
servira pas ses communiqués en 
français. La conclusion qui s’im¬ 
pose de plus en plus, c’est qu’il y a 
trop d’unilingues dans l’Adminis¬ 
tration fédérale et que surtout, dans 
le domaine de la publicité, ces 
gens demeurent des incompétents 
qui desservent très mal le gros tiers 
de la population du Canada. Une 
autre conclusion s’impose: toujours 
demander des communiqués, des 
renseignements ou des brochures en 


| français aux diverses administra- 
j: tions fédérales. Enfin, toujours é- 
crire en français à Ottawa, à n’im¬ 
porte quelle administration et à 
n’importe qui, même à M. King, à 
M. Lapointe ou à M. Manion. 

D.-A. G. 


$ 12-50 


Un monument durable 

Ce monument (dépas¬ 
sant 3 pieds de hau¬ 
teur), avec 40 lettres 
écrites dans n’importe 
quelle langue GRATIS, 
fret payé jusqu’à votre 
gare, pour 
seulement .. 

Ecrivez dans votre lan¬ 
gue si vous le préférez, 
pour catalogue gratuit, 
illustrant les différents monu¬ 
ments, inscriptions, épitaphes et 
autres détails, Prix de $7 à $4g 

MILN MEMORIALS 

1Q9 G Cliantlos Ave. Wlnnipeg 
(Xo Agents) 



VOUS PARLrONS FRANÇAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achète 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En fac« du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 
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500 Ukrainiens.... 
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niens, ils le répéteront au Canada 
s’ils en ont la chance. Les exécu¬ 
tions en niasse, l’exil, l’esclavage du 
peuple travailleur, le contrôle rigi¬ 
de de la presse, et l’enrégimente- 
ment de chaque manifestation de la 
vie sont autant de choses qui se¬ 
ront appliqués à la lettre si jamais 
la Canada tombait sous la domina¬ 
tion des rouges. “Les Ukrainiens, 
a-t-il été affirmé à cette réunion, 
ne sont pas extrémistes et n’adhè¬ 
rent ni aux doctrines communistes 
ni aux doctrines fascistes”. !Les 
principaux orateurs ont été le pro¬ 
fesseur T. Pavlycbenko,teprésen.!- 
tant la fédération nationale ukrai¬ 
nienne, le Rev. M. T. Pelech, prêtre 
catholique grec et M. John Hnaty- 
shyn, avocat, représentant la Ukrai- 
nian Self Reliance League. 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
très modérés* 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


diens de combattre en Espagne. 
Cette offense est prévue par le code 
criminel. Il appartient par consé¬ 
quent aux procureurs généraux des 
provinces d’intenter des poursuites 
dans chaque cas qui a été porté à 
leur connaissance. Comme M. Du¬ 
plessis est procureur de la provin¬ 
ce, M. Lapointe s’est trouvé à lui j|j 
imputer la responsabilité des pour¬ 
suites contre les Canadiens, rési¬ 
dant dans la province de Québec, 
qui ont combattu en Espagne. 





































































































































































